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ON ADOPTE 
D'IMPORTANTES

TUBANTIA” A ETE TORPILL E PAR
" UN SOUS-HARIN ALLEHAND

LES MEMBRES DU CONSEIL DU 
BOARD OK TRADE ONT TENU 
UNE BELLE ASSEMBLEE. HI­
ER SOIR — CE QUE LES CITOY­
ENS DE SHERBROOKE PEU­
VENT FAIRE POUR L’EMBEL­
LISSEMENT DE LA VILLE.-----

Une assemblée des membres du con­
seil du Board of Trade a eu lieu, hier 
soir, mais vu que quelques uns des 
membres appartenaient à diverses or­
ganisations qui ont tenu leur assem­
blée annuelle, hier soir, le nombre de 
ceux qui étaient présents n’était pas 
aussi tfrnnd que lors de la première as­
semblée. Au début do l'assemblée, on a 
complété la liste des comités avec le 
résultat suivant: finances, président, 
A. C. Skinner, Georges LcPan, J. H. 
Poupart, F. W. Webster et N. H. 
Brien. Transport et convention, U. Le­
vesque, président, C. O. St-Jean, A. 
Crépcau, P. Boucher et J. Roscnbloom. 
Législation municipale, C. W. Gate, 
président G. H. St-Pierre. Travail C. 
Bcauchesne, président, A. Sangster, 
P. Fortin, W. Horn, E. Kelly, Publici­
té, J. E. Poutré, président E. J. Page, 
E. E. Morrill, P. Fortin et F. H. Leech. 
Amusement G. LcPan, président, J. E. 
Poutré, A. E. Couet, M. Hyndman et 
W. G. Cross. Hygiène, A. C. Sabourin, 
président, G. Richard docteur Cami- 
rand, A. R. Wilson et E. Kelly. Mar­
chands, G. Richard, président, E. O. 
Lcdoux. Industriel, A. Sangster, pré­
sident, E. W. Farweil, H. Hamilton, 
G .A. Harrison, F. R. Darche, E. Kel­
ly et J. E. Poutré. Maisons, H. V*. 
Haight, président, N. H. Prichard, H. 
G. James, F. W. Dakin et J. W. Gré­
goire. Améliorations civiques, A. R. 
Holmes, président, G. DeLottinville. 
On se souvient qu’à l’assemblée annu­
elle du Board, après une suggestion 
faite au cours des remarques du se­
crétaire, les membres ont demandé que 
le nouveau conseil fasse ce qui était 
nécessaire pour donner aux citoyens 
une occasion de souscrire pour un por­
trait de l’ancien échevin McManamy. 
A l’assemblée d'hier soir, la résolution 
fmivanto n été passée et il est enten­
du que les citoyens font tout pour ac­
complir ce qui a etc passe”: que les 
membres du conseil du Board of Tra­
de, ayant considéré les considérations 
faites par les membres à 1’assembler 
annuelle, concernant le portrait de M. 
McManamy. croient que le désir des 
membres doit être accordé et l’honneur 
de M. McManamy plus complète. De 
là, nous recommandons que tous le» 
citoyens continuent le travail de l'or­
ganisation tondis que le Board of 
Trade fera tout en son possible pour 
appuyer un tel mouvement comme il a 
été décidé lors de l’assemblée annuel­
le.”

U RETRAITE _ _ _ _ _ _ _
■ LES CANADIENS- 

GALLIENI: FRANÇAIS ET
LE MINISTRE DE LA GUERRE EN 

FRANCE DEMISSIONNE POUR
CAUSE DE MALADIE.----- IL
EST REMPLACE PAR LE GENE­
RAL CHAULES ROCQUE, UN 
HOMME QUI A FAIT SES PREU­
VES. —

NOS DEPUTES 
ONT TERMINE 

AUJOURD'HUI EEUR TRAVAIL
A

TELLE EST LA DECLARATION FAITE PAR PLUSIEURS SURVI­
VANTS DE LA CATASTROPHE — UN JOURNAL DE ROT­

TERDAM DEMANDE QUE LE GOUVERNEMENT PREN­
NE DES MESURES POUR EMPECHER LA RE­

PETITION D'UN ACTE AUSSI INJUS­
TIFIABLE

Paris, 17. —Le général Joseph Si-] 
méon Galliéni, ministre de la Guerre, a I 
démissionné pour cause de maladie. Le ! 
général Charles Rocque a été nommé * 
pour lui succéder.

Lorsqu'un nouveau cabinet français 
fut constitué, le 21) octobre 1915, sous 
la présidence ^’Aristide Briand, le 
général Galliéni devint ministre de la 
Guerre. Il avait antérieurement occu­
pé le poste important de commandant 
du camp retranché et gouverneur mili­
taire de Paris. Son prédécesseur com­
me ministre de La Guerre, était M. 
Alexandre Millerand.

Le général Galliéni exécuta plu­
sieurs réformes dans l’administration 
du ministère de la Guerre et établit la 
règle que les divers fonctionnaires de­
vront agir d’après leur propre juge­
ment.

Il y eut dernièrement beaucoup de 
discussions sur le département de la 
Guerre, dans les Chambres françaises; 
quelques députés et sénateurs auraient 
voulu restreindre le contrôle du mi­
nistre de la Guerre et du général Jof- 
fre sur les opérations militaires.

Le général Galliéni ne put assis­
ter, le 9 mars, à la réunion du comité 
de la Chambre des députés concer­
nant l'armée, non plus qu’à l’assem­
blée du conseil de défense nationale, le 
10 mars, et une note officielle expli­
que ensuite que la maladie du ministre 
de la Guerre l’avait empêché de rece­
voir les députés et les sénateurs ven­
dredi dernier, son jour régulier de ré­
ception. Plus tard on annonça offi­
ciellement que le vice-amiral Lecase, 
ministre de la Marine, prendrait char­
ge du ministère de la Guerre durant 
la maladie du général Galliéni.

MORT D'UNBRÂVE 
OFFICIER FRANÇAIS

PRONONCE HIER, LE «EN \- 
TKUR CHOQUETTE PROTESTE 
CONTRE LES PAROLES D’UN 
PASTEUR DE TORONTO AU SU­
JET DE NOTRE PROVINCE 
CE QUE NOUS AVONS FAIT.

Ottawa, 17. Commentant la résolution 
du sénateur Mason demandant un rap 
port des chiffres du recrutement et 
suggérant renrégistrement des hom­
mes d’âge militaire et en état de por­
ter les armes à travers tout le Canada, 
le sénateur Choquette protesta hier, 
au Sénat, contre un discours du Rev. 
Hincke, président du district métho­
diste central de Toronto.

“Je demande au Sénat la permissi­
on de protester contre ce qui se fait à 
Toronto; il y a là quelque chose de 
propre à empêcher le recrutement”, 
déclare le sénateur Choquette. — “J’ai

BONI MAINTENANT SUR LE 
TERRITOIRE DE CASAS GRAN­
DES, OU SK CACHE LF BANDIT 
VILLA. - L’ATTITUDE DE CAR­
RANZA.

DANS UN DISCOURS QU’II A ' LES TROUPES AMERICAINES LA PROROGATION DE 1 \ SFSSI
ON PROVINCIALE S’EST FAITE 
AVEC IF CEREMONIAL ORDI­
NAIRE. — DISCOURS DI I 1 ELI­
TE N A NT G O U V E R N E U R 
L HON. P. E. LEBLANC.

El Pasos, Texas, 17 tSpéciale) — 
Tous les haoitants demeurant sur la 
frontière étaient dans un attente ex­
trême. ce matin, en apprenant que la 
garde avancée des forces expédition­
naires américaines était rendue dans 
le territoire des montagnes de région 
de Casas Grandes, où est caché Villa. 
Il est très possible que vers ce soir, 
un bataille soit livrée entre Villa et 
les Américains. On porte le plus 
grand intérêt dans tout ce qui peut je­
ter un peu de lumière sur l’attitude de 
Carranza et plus particulièrement sur 
celle des cinq détachements de troupes 
de Carranza qui opèrent contre Villa,

entre les mains un discours prononcé ^ aî,r^s certains renseignements qui 
par le Rev. Hincke, de Toronto. Jejon^ fournis, 
n’ai jamais entendu un homme, — sup-!^ MARCHE DES TROUPES 
posé un révérend prêchant la charité, AMERICAINES

Paso, Texas, 17. — Les 7èmc et

Québec 17. La prorogation île lu 
session provinciale a eu lieu, cet après- 
midi. On a observé le cérémonial ordi­
naire.

Le lieutenant- Gouverneur a prési­
dé, entoure de ses ministres et d’une 
garde d’honneur composée des com­
mandants et des autres officiers des 
régiments locaux.

Après la sanction des bills, S. E. le 
Lieut- Gouverneur a lu le discours aill­
ant:
“Honorables Messieurs du Conseil I 

Législatif,

I VC III! Il RIPRINI) A l.’fcST DI! VERDUN

\iesterdam. 17. vSpéciale.) Le
plus beau et R* plus nouveau vniHsvau 
de la ligne hollandaise Lloyd a été 
coulé, quelques instants apres le lever 
du soleil, hier matin, à trente milles 
de la côte hollandaise. Bien qu’il n'est 
pas positivement établi que le coulage 
est dû à une torpille, tous ceux qui 
étaient à bord sont unanimes à dire 
que cette action i M due à un sous- 
mnrin allemand. Les commentaires de 
la presse sont de- plus violents ei re­
flètent l’indignation au plus haul de­
gré. Le “Courant” de Niewe Rotter­
dam dit : “La seule différence entre 
le fait d'avoir été torpillé ou d'uxoir 
été une victime d’une mine constitue 
ce qui est connu en loi criminelle com­
me étant l'intention véritable et l'in­
tention conditionnelle. Si le \ aisseau 
a été torpillé, l'intention était absolue 
ou l'ignorance qui a été démontrée est 
certainement équivalente a une inten­
tion coupable. Le commandant du sous 
murin devait savoir, lorsqu'il a donne 
l'ordre de tirer, que c’était sur le 
“Tubantia” qu'il dirigeait son feu. On

‘Messieurs de l’Assemblée Législative. I m* peut pas trouver de mots pour ex 
“C’est avec plaisir que j’ai donné laU'u^r ce crime et aucune excuse m 

sanction royale aux lois que vous 
voz adoptées pendant cette session.

'Ces lois vous ont été inspirées par 
le souci du bien public et j'ai confian-

la paix et l’honnéteté, assister à des 
assemblées publiques et y employer 
des mots aussi bêtes que ceux dont il 
s’est servi à l’endroit du recrutement

El Paso, Texas, 17. — Les 7ème et Qu’files contribueront à assurer le 
Idéme de cavalerie partis du ranch développement et la prospérité de no 
Culberson, près de Hachita, N.-M., et tT0 province.
qui, dit-on, avancent à marches for-! ‘‘Messieurs de l'Assemblée Législu- 

et de la province de Québec. —Je n'en]c^’s 11 travers le Mexique, étaient hier UVr 
dirai pas plus long de lui; il ne mérite ailx approches du territoire de Villa,J 
que le mépris, lui et tous ceux de sa dans la région des Casas Grandes, d’a-

Je vous 
; position

remercie 
de mon

classe. — Et je suis content de trou-,près information très sûre.
ver dans la province de Québec des L)n rapporte que ces troup s effet-
Anglais qui le dénoncent.” 'tuent leur march'* avec le minimum

Téquipcments et sont conduits par 
les éclaireurs mormons des colonies

* I i*éd requiert
q'»

LE COLONEL DRIANT A ETE TUEi 
PAR UNE GRENADE A MAIN .! 
—SA DEPOUILLE REPOSE #Lfc:s 
PRES DE BEAUMONT.-----

Le sénateur compara ensuite les 
chiffres de recrutement de Quebec et 
d’Ontario que sur 100 h( mmes ui s’é­
taient présentés, il n’y en eut que 191 
qui furent accepté» par les médecins, 
c’est -à- dire moins de 70 pour cent.
11 dit que d’apres son opinion, les re­
fus dans la province de Quebec, pour 
les mêmes causes, n’étaient pas de 20 
pour cent.

DIGNES EMULES DES 
SOLDATS 8QCHES

et suivant la destin:* 
leur avez assign h\

Mes icurs du Conseil

L’ASSEMBLEE
TRADE

DES BOARDS 
ASSOCIES

CF

Berlin, vià Sayvillc, 17. — “Le colonel 
Driant, gendre do feu le général Bou­
langer, que les journaux français ont 
rapporté comme prisonnier des Alle­
mands, est mort victime d’une grenade 
à main, d’après un rapport de Kar- 
Iruhe”, dit l’Agence de nouvelles d'Ou­
tremer. '4LTn officier haut placé de 

* l’armée allemande a visité la tombe 
du colonel Driant, près de Beaumont, 

Le comité des amusements a donné au nord de Verdun”, ajoute le rapport, 
quelques plans pour la réception des! Une dépêche de Paris du 11 mars 
délégués à l’assemblée annuelle des gisait que le colonel Driant jui fut 
Boards of Trade associés, qui sera te- ] ie héros de la défense du Bois des 
nue à Sherbrooke, mardi prochain. La!Maures, épisode de la bataille de Ver- 
ville va coopérer avec le Board pourjdu,^ et dont on craignait qu’il ne fut 
la réception des visiteurs. Les sessions, | tué, correspondait à la description d’un 
qui auront lieu dans la salle des Arts, 10ffjcjer français que les brancardiers 
ainsi que le diner, seront présidés par allemands avaient ramassé blessé à 
Son Honneur le maire. i jambe, d’après les prisonniers teu-

RESOLUTIONS ONT ETE tons- 
ADOPTEES

BU LG \RES SE LIVRENT A 
DES ATROCITES SANS NOM 
CONTRE LA POPULATION
VAINCUE DE LA SERBIE.-----
ILS EN VEULENT SURTOUT 
AUX PRETRES.

de Duhlan et de Morales, lesquelles 
sont à H!) milles du point de h'part de 
troupes.

Daniel Hurst, fils de l’évêque mor­
mon domicilié ici, apporte informutir i 
que les colonies mormons .compos e 
de 500 hommes, femmes et enfant.» a- 
méricains sont sains et saufs (t 
n’ont pas et • molesté.

D’après M. Hurst, Villa a eu plus 
■400 hommes, dont quelques-uns sont 
blessés. Il dit que l'opinion, la-bas, 
c’est que Villa n'avait pas plus de de 
500 hommes pour envahir Columbus.

qui
yc". certain 

avec économh 
lion que vous 

“Honorable:
Législatif,

1 “Messieurs 
jtive,

“Avant J'ajourne» 
gislatifs, je demand 
de répandre scs bienfaits 

b hère Province, .?t j*' la pri 
^trismpher les arme., de Sa 
(•elles de ses alliés”.

‘.‘.'t lull old été : 
de cette ceremonie 
ivait (b*ja sa net i ui n 
qu'en t'-ut KP» bill 
lia lc?:i! latin c. au «

l’avoir mis à la 
mvernoment les 
Padmiri (ration 
seront dépenses

^ I peut etre acceptée. On croit que quel- 
*l j quett passagers et membres de l’equi- 

| page ont perdu la vie. lors du coulage 
nu vapeur, dan*» l’explosion ou au cours 
de l'accident qui est arriié, en sau­
vant les passagers.

Le nombre des sunivants 
Londres. 17. (Spéciale.) l/nmi- 

tauté hollandaise dit que 377 survi­
vants du “Tubantia” sont arrivés en 
Hollande, tandis que In liste qui a été 
publiée par la Uie. de Navigation dit 
que le nombre des survivants est de 
381, d'après une dépêche de lu Haye à 
l’agence Reuters.

La Haye, 17. (Spéciale.) — La perle 
d'un dt s plus beaux vaisseaux de la 
ligue hollandaise a crée un vif émoi 
dans tout le pays. Le “Tubantia”, que 

l’en évalue .» $1,600,000. et assuré 
poiü* $1.200.000.; on peut voir par là

b I*AV'cmMce Législa-

; travaux lé- 
la Providence 

sur notre 
de faire 

Majesté et

rctionné' au cours

CAPTURE DE
PRISONNIERS

mme on en a- 
on compte donc 
etc adoptes par 

de rette sovîi-
------- Ky

LA CONSCRIPTION 
EN ANGLETERRE

A (lit (;i:■ ■ 1«\< d* > lie fussent appe­
lé: 'U Uon i il pou»; entendre la lec­
ture du discours du trône et assister 
à la •« réjn< J'- de la anctian des bills 

r de 1 i ». :»’<■ <t fait l’inter-

Paris, 17 (Spéciale) — Le bureau 
de la presse serbe a publié un rapport 
des atrocités commises par les Bulga­
res sur la population serbe, dans les 
districts de la frontière. Voici ce que 
dit le rapport : les envahisseurs sur
tout les Bulgares font tout leur possi- Journe€

L’ENROLEMENT DES HOMMES 
MARIES J AIT LE SUJET DE VI 
OLENTES DISCUSSIONS, HIER, 
A LA < HAMBRE DES COMMU 
NES ANGLAISES.
Londres, 17. (Spéciale). 11 tait cer­

tainement une heure, ce matin, lorsque 
|la chambre des Communes s’est a- 

après un long débat recou-

M. Berni 
prête d'* se ; 
pour fdiciti

DEUX

Deux résolutions ont été adoptées à} 
l’assemblée d'hier soir et référées aux 
Boards Associés, une de M. Farweil 
et une autre de M. Haight. Ces réso­
lutions se rapportent à l’expansion des 
affaires avec la Russie pour les muni­
tions de guerre, etc., et à la nature des 
garanties exigées par les entrepre­
neurs pour les contrats du gouverne, 
ment.

PLANS D’AMELIORATIONS CIVI­
QUES

Il a été proposé par M. A. C. Skin­
ner et secondé par M. A. Holmes: 
que le conseil du Board of Trade croit 
qu'il est desirable qu’un acte soit passé 
par la Législature afin de permettre 
aux villes et aux villages et aux mu­
nicipalités des Cantons de l’Est de pré-

ILS RECLAMENT
DES SUCCES

LE COMMUNIQUE DE BERLIN DIT 
QUE DEUX ATTAQUES DES 
TROUPES ITALIENNES ONT E- 
TE REPOUSSEES AVEC PERTES
----- GRANDE ACTIVITE SUR LE
FRONT RUSSE. -----

Berlin, 17. (Spéciale) — Une gran­
de activité règne actuellement sur 
le front russe, d’après une communi­
cation officielle qui a été reçue ici 
hier et qui se lit comme suit: “Les 
attaques italiennes sur le front de 
ITsonxo diminuent toujours do vio­
lence. Deux tentatives contre la posi- 

parer des plans d’améliorations civi-4tion de Podgora ont été repoussées a 
ques dans le but de propager les con

bîe pour exterminer le reste du peuple ; 
(ju’ils ont vaincu. Il y a maintenant un j 
véritable règne de terreur dans toute 
la Macédoine. La ville de Skoplie a été | 
dévastée par les Vandales. Les mai­
sons ont été complètement détruites 
par des incendies allumés pour célé- ! 
brer les succès des “vainqueurs” qui i 
tuent toutes les personnes (ju’ils ren- ] 
contrent surtout les prêtres.

------------o------------

vrant une large étendue de sujets de 
toutes sortes. Il y a eu plusieurs passa­
ges assez violents regardant le problè­
me de l'appel sous les ai mes des hom­
mes mariés. Sir John A. Simon, ex-se­
crétaire des affaires, entr'autres, s’est 
montré le champion des hommes ma­
riés mais son discours a été vertement 
critiqué ,vu q’uil avait dit que le dan­
ger d'un nombre trop tonsidérable de 
revrues était imminent. Il a té annon­
cé .dans le vestiaire de la

remercier Thon. M. 
Delage d • la façon dont il a présidé 
aux delib-’rations d cia Uhambrc. M. 
Bernier a dit que l’orateur s’est ac­
quitté de ses hautes fonctions avec 
justice «indépendance et courtoisie. 11 
a ajouté* qu’il croyait être le fidèle in­
terprète de toute la Chambre en re­
merciant et en félicitant l’orateur. M. 
Bernier garde**» de cette session I" 
meilleur souvenir.

L’hon. M. Décarie a aussi exprimé 
l’opinion que la Chambre était unani­
me a remercier et a féliciter l’orateur, 

j.M Delage do la façon dont il a prési­
de aux délibérations de h» Chambio au

LES RUSSES, Q( I SONT \< TUEE 
L FM EN T A LA F’OURSUITK DES 
. OI DA rs DU SULTAN, PREN 
NENT UN BON NOMBRE DE 
PRISONNIERS DANS LE ( AU 
CASE DUEL D'ARTH 1 ERIE. 
IVtrograd, 17. (Spéciale) La 

communiention offi' ielle suivante a 
etc publiée, ce matin, jiar le bureau de 
la rii'»rre rus “Sur le front ouest, 
dans la région de liaison, un violent 

I duel de l’art ill-lie a eu lieu, surtout 
près de Dvinzk et a l’est, du chemin 
de fer de Poniewe b. L’ennemi a lan 
ce plusieurs grenades h mains, char­
gées d’un très violent exjilosif. Sur le 
front du Caucase, au t ours de la pour­
suite des Turcs, nous avons capturé 
une foule de prisonniers, au nombre 
desquels se trouvent plusieurs offi­
ciels, dont deux majors et plus de 250 
Askaris. Nous avons pris aussi un dra­
peau regimental.

LES MARCHANDI­
SES ALLEMANDES

Chambre
des Communes, qu’une entrevue aurait 
lieu, samedi, entre les plus hauts offi­
ciers militaires et les commandants du 
recrutement, alors que l’on discutera 
tous les besoins de l’armée. Parmi les]

------------- propositions qui sont maintenant con-
LE GOUVERNEMENT FEDERAL sidérées, se trouve celle d’étendre l’â- 

EN AURAIT ACHETE POUR UNlge militaire des célibataires a 15 ans.
REGIMENT DE MONTREAL.-----jOn croit aussi en général que la cons-

UNE DECOUVERTE STUPEFIAN-.cription devrait être en force pour 
TE. — jles hommes mariés aussi bien que j>our

les célibataires. Le gouvernement a

cours de cette session .
L'hon. M. Délage a remercié ses col-; 

lègues du témoignages qu’ils venaient I 
de lui donner et les a assurés de son 

(entier dévouement pour l’avenir.
La Chaînbro a chaleureusement ac­

clame son président avant de permet 
Ire aux députés de se disperser.
La session provinciale oui r ient d** si 
terminer a commencé le 11 janvier] 
dernier. Elle a donc duré plus de deux|

AU TOUR DE VON 
BETHMAN HfilLWEG

Ottawa. 17. — Au commencement de 
la séance des Communes, hier après- 
midi, M. Lemieux attira l’attention

demandé un ajournement jusqu'à mar­
di, mais les partisans des hommes ma­
riés ont soutenu violemment que la 

du ministre intérimaire de la Milice continuation de la discussion serait 
sur l’incident des sacs de paquetage poursuivies sans arrêt. On dut rccou-
du 206e bataillon de Montréal.

Il y a quelques jours trois sacs
rir au vote et le gouvernement gagna 
sa demande, obtenant six votes seul* -

ditions sanitaires en ce qui regarde le 
développement des terres et qu’une

taient expédiés du département à Ot- ment de plus que les champions de la 
tawa au régiment du Colonel Paguelo jeause de» homme* marié: .

.--------- r»----------et à a grande horreur des sodats et

mois.
La plupart des députés et des jour­

naliste: de Montréal sont retour­
né:; dans leurs foyers par le train 
d'une heure et demie hier a. m

UNE SENSATION
A LA CHAMBRE

Pari*, 17. L'harmonie qui règne 
d’habitude a la Uhambrc des députés 
fu troublée j>cndr;nt quelque: temps 
hier par un discours de Léon Accam-

ON DIT QUE LA DEMISSION DU 
» H \ NCi ' 1ER IMPERl\L 8< .
\ R \ DE PRES ' : LLE Dt \ ( 
TIKPITZ POURQUOI LE MI­
NISTRE DE LA MARINE ALLE-, 
MANDE A PRIS SA RETRAITE ! 
Londres, 17. (Spéciale.) Le doc- j 

tour Von Bothman Hollweg, le chan­
celier impérial ui va probablement ! 
l’amiral Von Tirpitz dans sa retraite, 
d’après une dépêche de Genève au 
Daily Express, ajoutant que de< rnp-| 
p >rts de Berlin reçu récemment, di-j 
aient qu'* 1* prim • Von Buelow, Pin 

nen chancelier irrqjérial, quitterai 
iléentôt Lucerne pour Berlin .
LA DEMISSION DF VON TIKPITZj 
Paris, 17. (Spéciale.) La retraite 
de l'amiral Von Tirpitz * -t eor.sidére! 
ici comme étant due au fait qu'il ort j 
opposé a l'attaque prochaine de la J 
flotte allemande, d’après le journaux' 
de Paris, tandis que l’empereur Guil-1

vec grandes pertes. Une autre attaque j des officiers on découvrait dans ces ^ Londres, 17. — Le choléra a-iatique 
italienne sur la partie nord de San sacs nombre d’artices portant Pins- s’est déclaré à Belgrade, d’après une
Michelle a été repoussée avec aussi ! cription fatidique “Made in Germany”, dépêche d’Athènes

copie de cette résolution soit envoyée des pertes assez grandes. A plusieurs 
nu premier ministre. endroits, des duels d’artillerie vio-
Lc secrétaire a ensuite fait quolqucslcnts sc sont livrés avec quelques suc­

cès, particulièrement sur le front 
suivre à la dernière page. Corinthien.

Cette découverte comme on le pense j legraph Company
à I” 
On

Exchange Tc- 
a rapporté 50

bien, déchaîna une tempête, et M. Le- cas de maladie par jour, et il y eut 80
mieux lisait à la Chambre une décla­
ration du colonel Paguelo, criti­
quant les autorités militaires.

bray, s «cialisti. qui s* 
Parlement r. avait pa 
: ammor.t :• n droit de 
situation militaire.

Paul Di * hand, le 
Chambre .intervint «

ment engagée en un r >mbat naval avec 
nlaignit que 1 • la flotte angalise. On tire conséquem-' 

exercé ^uffi- ment conclusion qu’un changement est 
contrôle de la très probable dans la jiolitiqu» de la 

flotte allemande et que la mente ap- 
nrésident de lalparition des vaisseaux de guerre alle- 

n disant que ce mands, dans la mer du Nord, est un
décès. La population de Belgrade souf- r’c’ait pa !< 
fre du manque de provisions et les con aé cia rations

temps de faire de telles- signe des préparatifs qui sont actuel- 
“lorsque le sang coule à lement faits pour une action prochai-

tions sanitaires sont mauvaises. t!-* a Verdun.' par la flotte allemand;

les ixTtis, à pari la cargaiaon qui 
était grande. Le journal “Vaderland" 
attire l'attention au fait que U* \ a peur 
a été coulé prenqu’en même temps que 
l'annonce de la retraite de ion TirpiU. 
comme ministre de la marine alleman­
de et cite les cas des i apeura hollan­
dais “Kntwyk”, “Artémis” qui ont été 
coulés comme résultat des “erreur»" 
allemandes et dit que si le '‘Tubantia” 
a été coulé par une torpille hoche, il y 
a un danger imminent que l’Allemii- 
gne se verra en conflit avec le» état» 
neutres, i u sa conduite a\cc les com­
mandants de ses sous-marins. Le 
“Courant” ajoute à ce que noua pu­
blions plus haut : “Kat-ce l'adieu de 
ion Tirpitz à l'amicale Hollande ? " 
L'Allemagne devrait avoir honte, après 
une pareille preuve que son amirauté 
n’a pas plus d'autorité sur les com­
mandants de ses sotis-mnrins. Ils cou­
lent des navires marchands et sont ré­
primandés, mais à la première occa­
sion ils répètent le même exploit.” A 
uicst'n* que son article se déroule, le 
journal prend un ton plus menaçant et 
dit ijuc bien que le t aisseau ait été 
coule par une mine ou par une torpil­
le. le pays doit demander que ces ex­
ploits cessent immédiatement. Le gou- 
vernement doit faire le» plus grandes 
représentations à Berlin.

l'aris, 17. (Spéciale.) — Les Alle­
mands ont livre une nouvelle attaque 
très violente, hier après-midi, contre 
les positions françaises à l’Homme- 
Mort, dans la région de Verdun ; mais 
bs assaillants lurent refoulés jusqu’au 
hoia des Corbeaux, où. d'après le com­
munique officiel publié hier soir par 
le Ministère de la Guerre, le tir con­
centre des rations français leur ont 
infligé de lourdes pertes.

Il n'y eut pa» d’attaque d'infanterie, 
hier, sur la rive droite de la .Meuse.

Voici le texte du communiqué d'hier 
soir :

“Au nord de l’Aisne, il y eut activité 
d’artillerie de» deux côtés, dans la ré­
gion du Mois des Buttes, au sud de 
Yille-nu-Boin.

"En \rgonne. nous avons effectué 
un tir concentré contre les ouvrages 
de défense allemands au nord-ouest de 
la route de Varennes et contre des 
batteries en activité sur les nliord* de 
Mont faucon.

“A Touest de In Meuse, après un 
bombardement très violent de notre 
front de Béthincourt-Cumières, les Al­
lemand» firent une puissante attaque 
au cours de i'nprca-midi contre nos po­
sitions à l'Homme Mort. Les masses 
assaillantes, qui arrivaient comme des 
vagues, ne purent prendre pied en aa- 
cin point et furent refoulées jusqu'au 
Bois def( Corbeaux ou notre tir concen­
tré, qui commença aussitôt, leur infli­
gea de lourde» pertes.

“Sur la rive droite de la Meuse, Tar- 
lülme redoubla d'activité à l’est et a 
l’ouest de Douaumont de même qu'au- 
tour du tillage de Vaux. Il n'y eut ce­
pendant pas d'attaque d'infanterie. 
Nos batteries prirent sous leur feu, A 
plusieurs reprises, des troupes Jvo- 
Liant dans cette région.

“En Wocvrc, un bombardement plu- 
t >t animé des deux côtés, eut lieu dans 
les secteurs au pied des rôles.”

‘ Il y eut des duel» d'artillerie dans 
les régions à l'ouest de Dixmude, de 
Koningbe et d»* la Maison du l'asicur.’*

Londres, 17. (Spéciale.)—Le “Stan­
dard”, qui a été établi comme Journal 
du matin, depuis 1857, a arrête sa pu­
blication. aujourd'hui. On l’a mis en 
vente, il y a quelques jours, et per­
sonne n’a \ oui n Tacheter.
LE BOMBARDEMENT A DIMINUE 

D’IN I I W8ITE

Taris. 17. (Spéciale.) — Le texte du 
communiqué officiel français eat le 
suivant : "A l’ouest de la Meuse, le 
bombardement a diminué d’inten»i(é, 
hier soir, dans la région de Béthin- 
court et de Lumières. Après des re- 
urésailtes sanguinaires aux attaques 
d’hier, l’ennemi n’a pas recommence 
ses mouvements a la Mort d'Homme. 
A Tes* de la Meuse, une recrudescence 
du bombardement a été remarquée, à 
huit beufes, hier soir, et a été suivie 
par une série de très violentes atta­
ques dirigées contre nos positions, aux 
environs du ullage et du fort de Vaux. 
Cinq attaques consécutiies ont été |j- 
vrées par les Allemands dans cette 
dernière région, mais ont été repous­
sées. Deux de ces attaques étaient con­
tre le % illuge de \ aux, deux autres 
contre les côtes, et les dernières con­
tre le chemin au sud du village et du 
tort de \aiix. Toutes ces attaques ont 
ét«* arrêtées par le feu de notre artil­
lerie et de no«» mitrailleuses. Dans b 
district du Wocvre. il n’y a eu aucun 
changement. Une attaque de surprise 
ccntri un point saillant des lignes en­
nemies près de la forêt de Mort d'Hom 
me a facilité notre tâche do ramener 
des prisonniers que nous voulions ab­
solument avoir ot que nous étions dé- 
ridés de ramener. La nuit a été calme 
sur le reste du front.

LES ALLEMANDS HHPptrv''’NT 
CEI R AC ? !\ TI E A VERDUN

Taris, 17. (Spéciale.) — D'impor­
tants assauts de l’infanterie sur les 
lignes françaises, à Tevf ^ ' d
ont été faits >ar les Allemand** au 
cours de la nuit. Cinq attaques ont été 
repoussées par les soldats français.
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LA TR!HUNE. SHFRRROOKE vkndkfih. le i: m \ks i‘M6

L’ECOLIERE AVAIT DES
EÎOÜRDISSEMENIS FREQUENTS

d<* lour1 |>» omt*na'!t*.
M. h!. Crron, représentant de la 

lUaufi emin Québec, était à 
Krs.. <es jour derniers.

WF SI FOUI)

\ T^RR!P*LE TOÏ'X EIM I- 
SANTE ET DEC MIRANTE

\ é(i* cjinplètemvnt guérie par le 
Sirop de Pin de Norvège du Dr.

Wcod.

Elle était laible et épuisée, mais la nourriture pour le 
du Dr Chase, l'a guérie compté tentent.

nerf:

L’âge le plus critique pour u 
ne fillette, c'est quand elle va 
en classe, qu’elie est forcée par 
la rivalité d’étudi r de un plus 
fort pour se prépare* aux exa­
mens. moment où il lui fau-

lours résultats. Il me fail plai* I 
n* de vous dire qu’après avoir] 

euipîoy cinq boites du Nourri­
ture j. iur les Nerfs elle était | 
taanpièu ment guérie et qu’clïe i 
r’eut plus d’étourdir , ements !

M. h . Rainville, du MarievilU-, Mme Cl;
nduit vis il»*, tes jours dernters, à sa ville. Ont.. «
lie, Mme i >ruel Belgvrori. lanviv 1D1

Mme d R .bed, de New- Bedford, “11 me fait
ii était »•n promenade clepuis un écrire au s
ois chez son père, M. L Beaudry. de Non èyrc

< n, Hunts- 
date du 12

GFîÜEÀU MINIS­
TRE DES FINANCES

1. K S liAXQUES CANADIEN N K S 
VEULENT ETABLIR UN FONDS 
DE CREDIT POUR LE GOUVER­
NEMENT IMPERIAL.-------

i.l plaisir de vous!
trop u<
Wood,

!t* mardi pour La I •u, \ er

Ottawa. 17. - 
viennent 
Finances

Les banques cana- 
d’offrir au miriîs- 
.oixante et quinze

en orgie 
du corn

Mme H. Houston, Highland 
Grove, Ont., écrit:

“Quand elle suivait se clas­
ses, ma fille était très faible et 
épuisée. Elle avait souvent des 
étourdissements et rien de ce 
que nous essayions ne semblait 
lui faire du bien. On nous con 
seilla d’essayer la Nourriture 
pour les nerfs du Dr Chase, ce 
que nous fîmes avec les meil-& Co., Limited

drait ’prendre de l'exercice.! ( c récit e. t ceiéiie par M. H 
prendre l'ail pur, pour se gar- miltoii ilouaton, .u g de *i : ix. 
der le sanç pur et riche, elle doit | La rai.- * a pour laquelle la 
s’astreindre à l’étude. Est-il é- Nourriture pom le. neri's du 
tonnant alors qu’elle épuise > I)'" Chase est si eCkac - dan- 
santé et souffre des maux <h 
tête, de l'indigestion, de la per­
te d’appétit et des excès de fai­
blesse et d’étourdissements?

Le cas décrit dans cette let­
tre est une bonne preuve et'on 
peut y voir les beaux résultats 
de l’emploi de la Nourriture 
peur les Nerfs du Dr ( hase.

Mlle K

Villes C. Rrunolîc 
tte Blaih sc

promenade d’une 
(Voile d.* Milton

s parents.
Alma Brode 
umenade ch 
le quinzaine 

* et
de relou» 
quinzaine i SU 
Granbv, chez de

L’hi- ! dicnr.c
dernier je contractai unitre de

1 très mauvais rhume qui me fit mill -..is de piastre destinées à éta- 
iv, de Ra- ! souffrir tout cet été. (^et hiverjhlir un fonds de crédit pour le comp- 
.. de pa-i je commençai à prendre du Si-,te* du gouvernement impérial. Cette 

rou de Pin de Norvège du Dr i- . • • est U* w-sultat des démarches 
m. I An-1 Wood et, aprèr> en avoir prisMu ministre, qui depuis quclqu'^ trois 

d’um* , lois bouteilles, je puis dire en semaines, était à négocier ce prêt a-

des cas de cette nature c’est 
qu'elle a une très grande in- 
llucr.ee pour former le sang.
En créant une abondance de ri- i , , , , , , , , , * • i *olh* active Luc-■!) aisir te part a le,jrs î,arent (Cheresse, de ma gorge sont COm-|ce prêt au gouvernement imperial est

M. Mme •!. Brunellc on!

toute frtmehise ouc je me sens, vec banque, canadiennes et M. Fla- 
ime toute autre femme. ! voile, président do la Commis ion im-i

' La terrible toux epuLsante et|périale des munition /, représentant 
déchirante et la sen-ati l de se- V gouvernement impérial. Le but de

x ne sang rouge. __  _____  .,
tion du coeur, ravitaille les|l 
nerfs épuisées et reconstitue 
l’organisme sous tous rapport.

uni! la n . an.o l’une fille, bap- plètement guérie/. Je recomman- 
. « dar,o-Simone-Laure, parrain M de certainement le Sirop à qui-
D. Brunelle, marn.ine Mme L. Bru-

L’appétit revient, la dig* stion nolle. Oncle et tante de l’enfant.
conque souffre de bronchite ou 
de mal de poumons. Je ne sau-

d-Adamsviile, rais trop louer ce sirop.' 
bien et on sent qu’< " ..................................... .......... ... .............

dans chaque organe I 
La Nourriture pou

j L. Blain.
vi ite cher. M Tous les rhumes et toux obsti­

nés cèdent àite à l’action du Si- 
M. A. i: j ron était de passage j’op de Pin de Norvège du Dr

de faciliter le paiement de nouvelle-j 
commandes de guerre que les autori-, 
tés anglaises placeront au Canada. 
Comme résultat »! jà de ces démarches 
la Commission impériale a reçu pour, 
vingt-deux millions de commandes 
, . ip elles depuis deux semaines.

C’est le deuxième prêt fait aux au-.

3 f-i - •- i
. > £ ? ‘

Ü V-;-, X. -•

Victroia !V
Avec 1" Records \ ictcr de dix pouivs. t cloub» 

. votre choix). S80.00

$66.50

face, (ÏO sélection

les Nerfs du Dr Chase fait des
merveilles pour les hr)iv; ni , les i .. „ j , x. . .i1 ....... . nt ■ - •" B M et M’»"i B lpoumons du pin «!>■ Norvège etl
organisme est affaibli et épui-

Wood, combinant comme il le toritts impériales au Canada. Le pre-a Waterloo, dimanche
M. et Mme W. Daniel, d Adam | fait les propriétés curatives des|mier avait été fait directement parle

ministre des finances à même les
Blain. dimanche. les proriétés adoucissantes et‘souscriptions au pré. domestique ca-

sv ôOc la boîte. 0 pour $‘2.50, • ^ Spring-! oxectorantes d’autres excellen- nadien.
ch» tous les marchands de re-; *ld ■1:i ( '!t‘ i,as>,n--'e ici, depuis tes herbes, racines et écorces. j m. White a adressé aux banques ea-
m'‘d(v ou d’Edmanson Mates |qnelqu* j ' " . “Le Sirop du Dr Wood est sur|nadiennes une lettre de félicitations et

Toronto. •MM. Cierges Malboeuf, L. Mar h* marché depuis vingt-cians'de remerciements.
ches ault et CL C'hoinière ôtaient de et nous prétendons que c’est le

T- ST-TT -T-T' ^^-^T'vT^T'T-T'T T i *0 a i t pai affaire dan^ nos cantons, la !
.semaine dernière.

C 3 1 i P" ^ O ^ S A]' (' m °,ait> dimauebe

à (iianby, dimanche.

ivIM.SBl KY
I.’HERITIER .MYSTERIEUXj

4 i-4r±i '5s:. L-l ±44 ± 11XL±4-14.

ELA MON DON’S Mil.LS

—-M. NeL >n Vaillancourt. de War­
wick, était e voyage d’affaiia i. i et 
en mêm»* temps pour reconduire sa 
mère et sa ur arrivant de Montréal, 
pour assisi 1 a la profession religieu­
se de Soeui ,T. Joseph-Adeline, fille de 
Mm Jos. Vaillancourt.

—M. Donat Lemelin est parti pou/ 
Sherbrooke en voyage d’affaire.^.

—M. Azarit1 Lemii\ doit rco /tir 
dans !e cours de la semaine pour re­
tourner dans sa famille dans l’Ouest.

—Mme Wilfrid Cloutier, de [.well, 
Mass, est partie pour letouvaci’ dans 
sa famille.

BEI MINA

dernier, en v 
Bel mina.

•hez ;es parent
M. Pariseau, de Ste-Marie d’Ely. 

| rendait visite à des parents, mercre-

\sbi;stos

P a -ag» tpanoy, aimancne. meilleur remède contre le rhume
et la toux qu’on puisse se procu- (,:v RKTROl \ E HN 
rer. Les milliers de témoignages1
que nous avons reçus prouvent! -------------
que nous avons raison. PORT ALLEGANY, Pe., ii. -Apres|

Tout ce que nous VOUS deman-!uiu* -«b cnee de huit années duiant les-, 
dons c’est de voir à avoir le “Si- quelles on a tout tente pour découvrir; 
l*op d ! Dr. Wood” quand VOUS le L- Iku de sa retraite, M. K*'ith E. Dal- 
demandez, et n’acceptcz aucun rymple. héritier d’une fortune de |400,! 
substitut sans valeur. ooo, est revenu chez lui a Port Alle-

L<* Sirop de Pin de Norvège du ■ uy. Bien <1U il ait refusé dentiei 
Dr. Wood est mis dans une enve- Jans h s détails relativement a sa Ion 

/sous apprenons avec plaisir quel S • M l'ARi) \y. w ikv\ H K )f ,.>pe iaune; trois pins formont gue al>sence. M. Dalrymple a racon-
; 25c ' lurant tout le temps «îu il a été

en ! et 50c. sité plusieurs part
minaire d N Fabriqué seulement pur “The , vivant l’un travail în ,'!’-

1 .iqiited”,

M. J. Bernier, voyageur de 
mere», de Montréal, étaii ici pj 
i aires, r»'cemment.

-Mlle L. O’Connor, de Golden Bay, 
était en notre village, mardi dernier, 
visitant des amies.

SJ -M DARD PC W \ RW K K

Autres 

VICTROLAS 

de $21. à $400.

Vendus avec 

facilités de • 

paiement, si dé­

siré, à n’importe 

quel magasin à 

la “Voix de son 

Maître.”

Ecrivez et deman­

de/ le Catalogue 

Musical donnant 

la liste de plus de 

0000 Records 

Victor.

Nom /aux et populaires

Records Victor
Harmonieux, Plaisants et Dé..ira*-! »

En voici quelques-uns d’un aUra:- y;1 
M'-il exceptionnel que tout marchand *' •
Voix de son Maîtr. ” vov.s jouera ave 
;:ir, sur demande.
Frois Reo rds \ ictor de dix pouces, a

__ î'Oc pour U s deu x select u r
double

Underneath the Stars , .
Raymond Dixon

Shadowlami . ___ .
Alice Green-Harry Maci.onougn

1794G

K i ~ Me Auain 
Rackety Coo !

Alice Green 
Alice Green

Good Scout — One Step
Vess L. Ossman

Universal Fox Tret
\ ess L. Oasnuui

Belles Chansons de Concert

The Slumber Bout. Chriitine Miller 
Absent Christine Millei

Record à i’E Liquet te Rouge

Cavuliena Uusticana-Sicilina
Gii - vann i M a ru ne ! 11

4ô0'

(34544

BLKLIXLlî G H A M O IMB)\’F. C i)

LI.YTTEi

26 Rue Leuoir, M mtr - c
Marchands dans toutes les villes et ciî- . Jr

I 11110 U
«loctour Wilérid (’« itin. l»»*let, et fils de M. Félix Baril, mar- T. Milburn Co

Mme ( C t ;n Lapriso, modiste ‘ cliand de cette paroisse, ont eu lieu en r onto. Ont.
:;m • bancaux, de la rue du Roi,'notre église parois iale. samedi, le 11 | 

lice à Montréal, dans l’intért-i
son commerce.

Mmo L. Ricliard, qui était en pro- 
onade depuis <|uelques semaines chez 
'ii uondrt. M. le docteur Wilfrid Com 
'.o* ••••r ■•ji i< he': elle • >’l-An-

lîtEFX INCENDIE

To-1 tenu isi et l u
Dalrymple est disparu à l’âge de 15 

A ns alor qu’il était allé rendre visite 
— [au Dr et à Mme Charles M. Palmer, 

dos parents de sa famille, qui habi­
tant Salomé Sprin g, Arkansas. Le

v-

Un seul prix d’un océan à l’autre.
Records Victor—Fabriqués au Canada.
Recherchez la marque de commerce à la 
“Voix de Son Maître”.

Sommes disposés à ouvrir de nouvelles agences la où nous 
ne sommes pas suffisamment représentés.

s

\ WOODSYTLLE £ Wî^SOB SoQS Lt 1., 144 rue Wellington
S’ttfKHROOKK gl l

LI It
uvau, de Sayei ville, 
a Asbestos, derniè-

courant. Elles ont été des plus impo-j -------
santés. Un nombreux cortège de pa-| 
lents d’.imis a accompagné la dé- DES A' 
nouille mortelle ù. l’église et ensuite •
.ta < in-. î ièr. . 1 j Dalrymple était malade dans un hô- ^ „ »

L’offic» d: • fut coiebi ■ i o- M. i p’iaî de l’Etat du Missouri, se rendit Quartiers Generaux iàns 1 es Cantons del b M pour victroias Kecor^s
N ' l'j autres instruments de musique

*•! • au ( mi *:oi'o i ■ Nicolet, et ve- complètement dét'/iit hier matin; les k» jeune homme, il le ramena avec U.i __________ _______ —
ir représenter l’Al- perte s sont de $50.000. C’est uneu spécialem' au- o, Allcg-iny.

:selin, inst., c ' 
après avoir pi 
sa famille, à

et

‘’t-Fer-

M

— Mlle \ . G» 
tour à Beimim 
jouis gras dan* 
dinand.

—M. F. La bonté et sa soeui 
MM. A. (îouin, L. Larkin, V. Gosselin, 
et plusieurs autres ont assisté à la 
partie de Kuchre qui eut lieu à St 
Ferdinand, lundi dernier.

—M. J. Fréchette, de Thetford Mi­
nes, passe le dimanche ( hez son beau- 
père, M. E. Gouin. la mai

—M. L. Gosselin, de St-Ferdinand, passa"1 
est en visite pour une q..in/jrine chez M. 
M. D. Labonté, l’hôte de a soeui1 était 
Mlle Valéda. jnierx.

—M. P. Therrien et sa dame é i 
talent la semaine dernière de j.awwe .11 
à Thetford Mines, appelé au chevet t 
de leur fille, Mme E. Drapeau, dange-1 
reusement malade. pr<

—M. L. Lambert, de Robert •onvilir, i'- i

.Yiatvr du défunt. MM. les abbés tre grosse perte h ajourer• ix la Inf*-' -L* • av- .-ai.» chargés de disposer des des arrangements avec

y. Philippe Pepin, agent 
ente de machine» à coudrt 

sa m: ison à M. Thonu 
• un local dans la mai 
n Boisvert.

-------------- o--------

pour

UN KfRS \. BUOMPTON

Gustave Bourbeau cu'-e de St-Patnce 
de Ting vick. et Hector Paradis, vi- 

Bédard et à 1 caire à St-Norbert «l’Arthabaska, rem- 
n de M. (ié- plirent les fonctions de diacre et sous- 

diacre. La congrégation des RR. Frè- 
res du S. S. Coeur de \ ietoriaville é- 
t .it repro amtée par le r. v. Frère Co- 
rentin qui assistait au choeur avec M

i nc liste «le désastres d; eau par ou i ; dont '• jeune disparu se trouve américains pour y faire insérer des 
le t'eu depuis quelques mois dan cette l’h'/ritier, -ont convaincus qu’ils ont réclames touchant les ouvriers de fev- 
partie de l’Etat. maintenant affaire au véritable mc.

*i , t I , • . V mm.. .l<»c r.Ant»inP(S fin bl 1 011 J apni OCllv -tS . ails UOS paiO-plel mar • nomme, des c< ntain 5 de ■
I , I,.,* , O n i -he* ont été reçues de los Piouoncees la semaine demiere ach/.o.i' • u - magasins (un se trou- i» ( ^ cl ,‘l fu tu ■ or i ',f . , ai c .. ,

int héritièi
meublemcnts des bureaux des étages 0,1 question.

5,000 journaux DERAILLEMENT PRES DE
CAP ST-1GNACE

___________ ' le curé P. A. Gouin et M.
W. St-Amour, voyageur pour : Philippe Binette, 
n \cton Bi -cuit. Co., était de Conune touiour.

l’abbé Louis 'supérieurs ont aussi été détruits. Les* 
! magasins incendiés sont ceux de EarL 

l’oivuc fut ha- : . Mullikc/i, (p.uneaillerie; L. W. Md ' 
Ibilcment tenu par Melle Automne Des. 1er, épicerie: Batchelder & Libby. 

Mills. Rochers. Le choeur de chant dirigé hardes.
M. Joseph DcsRochers était au Le - docîcurs O. D. Eastman et P. 

complet et assisté de MM. J. Bourdon j E. Speed avaient leurs bureaux au 
Mlle Daigneault, de Brompton-, ténor célèbre de Montréal et Charles premier rage et le reste de l’édifice1 
11; ient les hôtes de Mlles Moris- Bev.ud/t. ténor de Vietoriaville; ils ctoit o»cup par des garnis. Il n’y a

endit avec succès la messe des morts pa- eu d’at idents de personne.
pe 11 ' < »jui sont évaluées à $50.-.

Baril, nos plus vive

\MEK!( ALNS U ( ANADA

a St-l’rs, lundi dernier 
Alphonse Roy, de W. 
passage ici. ces jours lier-1 par

ils ; éta
mardi dernier. rendit avec succès la messe des morts!pas

L et Mme Arthur Laflamme, a-j harmonisée par Perreault, 
avoir passé une quinzaine de A la famille 
à Québec, sont revenus enchan- sympathies.

00. un lu couvertes

Lf
^7------------------
New-Y'ork. 17. Le bruit court ici 

(çu’u la requête du gouvernement ca- 
i.îien, Ks comnagnies de chemins de 

fer canadiens, ont fixé* à un sou par, 
mille le taux du transport, à partir! 
■ l’Emerson et de Portai, pour faciliter;
le transport de 110,000 américains dont'

*
j besoin. Suivant des rapports, on prend !

voir que le recrutement n’enlève pas 
des elements nécessaires à l’agricultu- 
r»\ ccs préparatifs en vue d’une im­
portation en masse de la main-d’oeu-

Québec 17. — Un convoi de Tlnter- 
c( icnial qui était parti de la Rivière 
uu Loup, a déraillé mercredi, entre 
Mentmagny et Cap St-lgnace. La lo­
comotive et les ouatre wagons qui sui 

aient ont sauté hors de la voie qui 
a et. brisée sur une longueur de plus 
de 12,000 pieu . 11 y avait une cin­
quantaine de passagers sur ce train 
mais on n’a rapporté aucun accident 
(V personne. Un train de secours a été

, • iii iv< vo -ur les lieux et les autresvre ne laisse pas de soulever beaucoup tr:,ins „nt S()Uffert d-un retiird (k, p!u
de conjectures. sieurs heures.

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES EN FAN IS

fcmployez-le toujours, car il est bien supérieur <i tous les autres arops 
pour s-oraa.-eil, dentition, c- mire coliques, et j- ir tous les besoin/ des b hén et

'nt.Â En vente partout.
D.'uôt X09 ru<* St-D^-is

[yrr.jy/Ti; rr /rr vr yr /r.; r •. ;t Tij ’n'

Feuilleton de “LA TRIBUNE’’

Ile Roman d’une Soeur

■ ■rv11éces? Calme vite cette petite tète fol-rpère, maint, nunt, avoir ma part de 
le! Avant de partir pour Nice, ou ju|b-onh.-ar en ce monde. Oh! comme Di-j 

H ‘suis forcé de passer trois mois, je Au eu bon! L > fond de mon coeur sV-i
/Jl'chargerai M. Duroc d'* pourvoir au J lève un hymn de reconnaissance en-] 
Hj plus pressé; à mon retour, .’aplanira! '.('fs Lui!
VL

murmura-t-elle, une lueur de tendres-[reprit 1‘ancicn notaire. M. Dufélieu a. 
-i dans ses yeux fiers. un véritable Vatel a son service: i

Tu achèverais de le rendre fou! fait de rien des plats succulents; ains; 
Oli! cela n’a pas d’inconvénient, avant-hier ,il nous a servi des cardons

tous les espoirs ne me sont-ih

Saint Léon; une de vos parentes de 
Pa r i s, p roi >a bî e ment ?

Pas du tout, Madame, c’est la i d­
le .!»• mon cousin germain,'«Arlette de

pa-

.

No. 11.

» »- . ^ -, ^-v— -v » - -v- ^ _. ■ !. r. xi j. .i u in* ii U iUl itu UJ. .u. a * .ilï üji .

—Oui, reprit Bertrande qui s’Dait 
rujïproclu e de la fenêtre, vue aim i 
travers les vitres d’un appartenu it 
bien chauffé, la campagne est super 
be dans sa parure de velours blanc!

I
sans nul doute aux malheureux dont 
les duretés de l’hiver augmenter 
tellement les souffrances! As-tu re­
marqué la haine de nos paysans pour 
la neige! En bien des cas, le point de 
vue, les sentiments du s pe» /f.> 
changent si complètement l’aspect des 
choses! Combien on a raison de dire 
ou’un pavsage est un état d’âme!

habillant, tu nu* feras la narration 
>mpl e, ajout i .elle a pénétrant 

dans sa chambre.
Kh bien! reprit Arlette pendant 

que Bertrande se mettait en devoir de 
la oiffer, voici b* récit de la bienheu-

Uï conversation; ce matin, apres 
in . lie i s enfants à jouer, je

s U inuh

pr
cabinet; iu 
b minai res, abord

.< ffuiras

ou .1 ai rencon- 
» priée de passer 
eul avec moi. il a,

tout d’une façon définitive et, si tuj Ella jeune fille 
veux bien me le permettre, j’assurerai cours à l’ardeur de 
l’avenir des enfants et b* tien particu-,nement 
librement; donc, m 
donne-moi la joie ( 
joli sourire.”

Tu penses de quelle façon émue 
l’ai remercié en l'assurant 
connaissance! — Si, à la 
sance tu veux joindre 
ment payé, ma chérie, a-t-il ajouté 
vois-tu, quand on arrive à la cinquan 
taine, notrouve tri/te d’etre tu-, ü 
seul; il n’est peut-être pas encore tan 
pour songer à m’entourer d’affection

laissa un libre ! maintenant permis?
le cardon est nn légume quel TDmon-Civrac. que j’aurai ' piuLL

son ame, passion- Si M . Duroc était là, il te
conque, vulgaire, insipide même; pré­

dirait paré par les soins de ex* cuisinier in
de vous présenter tout

— Arlette! reprit
à l’heure, 
la comtess»

xalttu sou.- un»- app ivmv.que . sr est ’toujours dangereux, ou comparable, cela fondait dans la hou-[ce joli nom moyenâgeux convient < :i
ois plus triste et I fnude. itiU ; ma ia

voir souvent ton,mont paraissait soucieuse, finit par seipas encore ici, jouissons do
ig ■ ■ i ’heure présent!

nicativc e1., tout en faisant leurs pré-] A ce moment ,1e baron, vi. 
p. . ‘ é p.»ur 1/ soirée, les deux cou- jeuni par un impeccable co 
sines causèrent gaiemen

ii nest che! C’était un mois de roi! Vous m*

de ma re 
reconnai 

un pet

ient ra- *rouve 
urne d»* pas de

soiree, souleva la portière'

vous en souvenez pas. Arlette?
-Oh! sûrement non, Monsieur; j* 

tout exquis ici, ma isje n’ai 
souvenance particulière poul­

ies cardons.

Sous *. o. i ; ■ sou les armes, dé-clan . —Oh! s’ -cria-t-il à la vue des jeu- j Que lui demandez-vous! s’écria 1
/F-ttc, <1. ndons maintinant, i’en nés filles, déjà prêtes! Quelles exacti- baron, les jeunes fille 
nds sonner six heures! jtude! Pour cela, et aussi pour vous, ment les sucreries, les douceurs,

sa 1 remercier de vous être faites s ijolit s. ■ sont la poésie de la cuisine!
{je x ais vous donner une récompens. j Moi, j’en suis pour la prose, 

es en attachant des colliers à eus cous qui|* lisine, comme en toutes cho-es!

aiment seule-/
lui

la questi-!

\i dit ru
ne

duUX m - 
ois ses, je n’a i pu, b 
énergiques, rete-,

mai:
nb
le xi ns phi- 

heures.

aide

—Tout ceci est très 
faut t’arracher à ta 
mettre un terme à te; 
losophiques; voici déjà quatr 
il est grand temps de songer 
lottes; ten oncle nous a don 
tre prêtes assez tôt pour lui 
recevoir ses invités.

—Il ne faut pas le mécontenter! 11 
sc montre si bon ! Tu avais raison, M. 
Duroc aussi; je suis confuse et repen­
tante de l’avoir si mal jugée. Depuis 
not re conver tit ion de ce matin, je lui 
paie les arrérages de la royonnaissan- 
( * qui lui est si bien due pour le bon­
heur qu'il va nous dopner à tous.

- Tu ne m’as pas raconté en d'Hail 
ce .uc t’a dit h baron? T * > •: ■ •

Non, certes, mon oncle, il n’est 
pas trop tard !ai-jc répondu avec vi­
vacité; être bon comme vous l’êtes est 

plus sûr moyen d'être aimé!”
11 a souri d’un air ravi et m’a congé- 

liue en me reiommandant d’être gaie.
lou­

ché-
i- re migru 
.- lied; les 
à comme 1 

! pleurer; 
mpter

“Oh ! mon on» b
ne son g» 
mon phy

à l’âvenir »iu’ 
iqiie (pii. dit-o 
serait encore 
songer à gagn 

ele»s id. es d»

oier, ma 
’un ton pater- 
t ans, jolis

-je répliqu», 
;i ' ou effro’ ; 
i peut plain 
u:

Je me réjouis de ton bonheur, dit de 
Bertrande eut embrassant sa eemsine, | 
i»* celui de ton grand-père* dont le vi­
nage» rayonnant lait plaisir à voir!

révélé le
mvrr

Sirop de Gomme de Sapin Composé 
du Dr Fred Demers

Guérison des plus gros rhumes en 48 heur»a. Il est infaillible- I- • v» u
io «t vous en serez !e» plu» MSti ' ils. En verve partout. Dépôt, 3011 ra-
gt-Dev**. Montré il

avoir 
i et m 
mes effort 
larmes.
mon oncle s’est levé, m a |cc* soir 

Irement e-mhra:
‘JL1 m- faut pas 

ne. a-t-il 
yeux de
tiens. n< -.ont pas faits pour] Oui. M. Duroc lui a révélé lus in-iles antiques miroirs de Venise étaient|d’Alquieî 

•.ans présomption, tu peux (tentions de mon oncle, aussi le pauvre également charmantes et de genre? 
ur Pavot • ! toher vieux est au comble del a joie. très différents qui, loin de se nuire, sc

Vraiment, n’est-ce pas un miracle du {faisaient plutôt valoir.

Dieu d’avoir ainsi changé en un 
( bon parent un homme si égoiste autre 

s| ! fois? (fraîcheur hrîllanté, ch»
—Oui, répondit Bertrande, »iui sem- dés, !»• charme juvénile de :

;; Mail pensive, il <b>it obéir à une influ- 'i rcgulie •. su : yeux bleus 
servirniunt les on- cnce bien puissante! é mutins, évo:juait la pensé»

p;. ■ mèm- ; Laquelle? Je nu* le demande.. . ni:: bb-ue oui ornaient
la \ ie de leurs ni- neiit-être la crainte »!»* vieillir seul,
_________ sans affection près de lui; peut-être

-----------* aussi par bonté? On doit être heureux
u . 'ndr« le oi i ••or autour <!»• soi! ;
Enfin, grâce h Dieu, un poids immen- tic se?

mV.-t erde\* ; dclivr.-e d»* mes c ra'n-
. s pour le présent, de mon inquiétu- pu étr

Dieu! (juc l.ayrac est beau dan 
i-u.rur.- .iu fèl( ! continua-t-elle. Uegai- 

j(k* ce- fleurs de Nice, ces admirables
plantes verb s! (semblent si bien faits pour les bijoux ! (pliqua l’ancien notaire.

Tuu, . , upurbu! Et, vraiment, a A t. i les perles, ma belle reine altière!] ( e M. Dur»>c est partout ch» . lui
‘ m V utru.i' u . en jt'tant un regar.! A voie. . harm, nte fée du printemps,{disait un peu après Louis à Arlette

• - les gr-’i' • glaces du salon, je .venue pour non: réjouir, ces ttmiuoi-j Voyez-lo e Carrer dans son fautuil, »•-
< • - nu n«.\' i •• s.* 'ons pas les pli- -es, moins bleues que v- s yeux! taler son plastron blanc! C’est Thorn-
laid. - lu Tu-- stance <jui se passerai Ces colliers viennent de ma mère, a-une omnipotent par excellence! 

ibientôt dan.» •> belles pièces si chau-1 jouta-t-il »Tun ton ému, je ne pouvais] Au même instant, le valut <!»* cham

ne peut mieux à cette superbe A u». • 
fille.

—Evidemment, elle a beaucoup de 
race, répondit le baron.

Après le dîner, trop long au gré de 
la jeunesse, les invités moins fav« u- 
sés arrivèrent à leur tour.

Les musiciens pr. ludèrent, lus dan­
ses furent organisées avec entrain, 
pendant que les tables du jeu réuni - 
saient autour »Telles les personn. •?' . 
ge mûr.

—Je viens me reposer un instant, 
disait vers onze heures Louis d’Al- 
quier en pénétrant dans b* cabinet !u 
baron, où se r-ait M. Duroc.

(à suivre)

et si bi n décorées. un faire un meilleur usage. bu* annonçait de nouveaux con\ivis:
Caquelte, va ! dit Arlette. Lu remerciements enthousiaste: d'abord quelques lieutenants de Péri

F'- vraiment. Bertrande n’avait pas'dus b-unes f illes furent interrompusIgueux, venus en qualité (iu danseurs, 
tert: b s deux images »]Ue réflétaient[par l’arrive.* des Val-Cerny et des|puis la comtesse do Saint-Léon et se

[deux filles, M. et Mme de Lasteyzie. 
-Enfin! dit U* baron, te voici, mon (enfin M Vardcl. le successeur de M. 

cher Bertram! ! Je vous attendais hier. | Duroc, avec a Manche ». iraic-. 
Cela ne m>us a i»as été possible ; (juune femme, 

ma ainsi nous resterons deux jours! Bientôt b* maître d’hotel ouvrit à 
Eh bien! Madame d'Alqui.r, pro- deux battants la porte de la salle .

»bst;

U.

très differed 
faisaient pî 

Mlle d» 
lull
fraîcheur hr liant»*, s» s 
du . lu charnu juvénile

Yal-Cerny, a\ec sa toilette 
«poreux, à peine bleuté, avec sa

ou-
n<

bi­

des char­
ma coiffu- 

- . • du ut- 
riiu rolu* »1e moire, b. 
u teint de rousse, av i 
ère des lustres, 1 \ ch 

e\. i\ 'dît,'fmr moments, d»
• m Mit lent se jouer, aurai» 

impai », par un p»»èt» »*n

lun

•veux (rn-lposait M. Durée, un peu a l\tr<it manger, laissant apercevoir la g’- n ! 
u » i age dans ^ n habit démodé. ren»lu plus table, fleurie d’orchidées et de roses, 

ssifs juste par les nombreux - ileti qu’il a- étincelante d'argenterie et de cristaux.
I M» Last

rons-nous un <]uadrille, ce soir? Dufélieu, voulez-vous offrir 1 bras |
• Il ; a (iu ce1: i rent'- ans. n'; i nui i u . Eüu est nujoui .!''iii n. F» 

votre pr»*?» .s it ion ; tr»*sse du maison à l.ayrac.
' nous non- conter. T’n peu intimidée «Tab .-.l r c» 
nis-criv honneur sur lequel elle n’avait rg:
! kI' l.oui- Je nn compté. le jeune fille se remit vite et 
ur le » arnet de ces » >ua son rôle avec une aisance th

F'.wss Sd0,iîf!0 gilîés
». rts Avant L'ap D’un An
Lu Bur» .iu de Rci cnsem nt estime 

q ’e 500. 0 belxfs sont moFs dans ce 
J (ia\ s Tar.nuu dei nicie avant Tâgu d’un 
'an. et il est denumtre'que la moitié d 
jccii mortal ii u autait »:t»: cpargn(: . : 
fou rs lus iruros avaient etc Vigour­
euses et les enfants nourris nu sein.

J.es fcnmi's qui s’attendent \ 
tlcu irr mùiT i <!»*vraient s’cIToh r 

tre leur vigueur ave F > m.i-Tac»
grasses 1 •itio. lus

rais point refuse 
tiu.iolird’hui, h. las 
luvons de faire tr 

Pas moi! dut 
mis déjà inscrit i

du au sujet de l’avenir, j’ai vraiment Tain de dec. cher un madrigal, a un 1
vingt-ans, aujourd’hui! Je vois toutes superbu <t majestueux.
choses avec »lcs yeux nouveaux. JYs- Pourquoi André n’est H pas là

au préalable, je me grande dame. *
dîner c'jrifortablument —Quell»* est donc cette jeune fill»* Ai 

royalement belle? demanda nu baron 
^a voisine de droite, la com t ■ - de

uum»»iseHes
propose d 
pour mu donner des f»»rcus.

Cela t»* sera facile. . »*t agruablo!

. ■ i ut. : eue c ->1 t; »i;!Moru u: n.i- 
u. • (Irr.int TaT.iitunicnt. P is 

« : u; .< mi isi 1 I ( os b ;
; :n i icn^ Tout. lu Jutez st.r la 
lu» i e .iliinunt.iii blan» he »lc 
T. î'iix p.s augincnter.

i»U fv Uuwttc. 1 unt. 15 ^7
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VENDREDI, LE 17 M %RS 19U

AVIS TRES IMPORTANT
Aux abonnés de “La Tribune" en dehors 

de la ville de Sherbrooke
Nos abonnés en dehors de la ville de 

Sherbrooke voudront bien prendre avis

nue le tirage du (vrafonola “Columbia"•
aura lieu le samedi 1er avril prochain.

Nous avons décidé à la demande de cer­

tains de nos amis, de retarder de deux 

semaines ce tirage. Tous ceux qui pour 

encore réglé leur abonnement à date de 

une raison ou pour une autre n’ont pas 

façon à avoir droit au tirage, voudront 

bien se hâter de le faire. Qu’ils se rappel­

lent que les chances sont égales pour 

tous e* il s’agit d’un magnifique Grafo-

nola avec douze records. Le tout d’une 
valeur de $100.00

Hatez-vous de payer !

UNE VISITE
AUX TRANCHEES

Ml HOP PL' HOL ES,
ENFANT MAI'SSA DE. 

MALADE ET FIEVKEI X

SI MPL1CITK

X'atU'mWx pas tiu'ayant fait. apri‘s| 
ümt U’a litres, la \isite ù'un secteur.! “laxatif

danger le

MEMES .VOYEZ! ( I LA LAN- 
ta E EST ( IIAKtiEE. L HA- 
LEINK HKILANTE ET 
L'ESTOM.U' ACIDE?

AVEZ-VOUS SI­
GNE U REQUETE?

|1>EY01K 
Ql ES

BONsS
LES

CONSEILS POUR EVITER 
FEUX DE PRINTEMPS

Il faut nettoyer les sous-sols, greni­
ers et autres pièces de la maison où il 
y a des rebuts. Plusieurs feux 
pris naissance en ces matières.

Attentions aux tuyaux de poêles et. 
aux cheminées défectueuses. Nettoy- 
eu-les attentivement.

Il faut tenir les chiffons huileux et 
les torchons à plancher dans des réci­
pients en métal, car ils sont suscepti­
bles de s’enflammer spontanément.

métal, et montrer aux enfants la ma­
nière de s’en servir. Quand on met un 
habit de côte ,avoir soin de ne pas y 
Passer des allumettes.

Les feux de joie ou d’artifice ont été 
onl la cause de beaucoup d’incendies. 

Ceux qui veulent se donner le plaisir j 
d’un feu de joie devraient le faire à un 
endroit éloigné des maisons et des clô­
tures, et l’éteindre cc iiiplètement a- 
vant de se retirer.

La gazoline et autres Ingrédients 
chimiques liquides ou solides, qui ser- 

! vent au nettoyage du linge, devraient

siperont dans l'atmosphère
(La Conservation).

AU MO] ’ER DU lôOème REGI 
MENT

Québec, IG. — Le R. P. Waddell, 
jésuite, depuis plusieurs années atta-j 
ehé à la cure de Notre-Dame du Che­
min, a été nommé aumônier militaire 
du lôOième régiment canadien- fran­
çais de Montréal, comma.ndé par le 
colonel Barré. Le Père 7vadell est par­
ti hier saoir ,pour Montréal, pour re-

j entreprenne le rev it du voyage Ce 
serait une étrange vanité. Je n’ai pas 
la preWnüon-Je peindre autrement 
ou mieux des tableaux où se sont exer­
ces et surpasses les plus illustres pin­
ceaux .

Vous livrer mes impressions: oui, 
j'y consens, pour vous permettre de les 
contrôler, en les rapprochant do celles 
dont nous ont fait part ceux qui m'ont 
précédé.

Ce ne sera pas d’ailleurs d’une psy­
chologie profonde ni d'une analyse 
compliquée. Car ce qui, à l’heure actu­
elle, donne son caractère de grandeur 
à l’oeuvre de la défense sur le front 
des armées, c’est la simplicité, une 
simplicité sereine, exempte d’emphase, 
qui va du chef au simple soldat et qui 
s’étend à tout, aux paroles, aux geste* 
aux attitudes.

On part avec des visions suggérées 
par les récits de la presse, par les 
lettres authentiques (?) de poilus 
qu’on lit chaque jour dans les jour­
naux . Tout le stock des grands subs­
tantifs et des nobles épithètes s’entre­
choque dans la mémoire. On va en­
tendre les heroiquos soldats et dans 
chacun de leur» mots vibrera rame de 
la patrie. On vu voir It's admirables 
champions de la grande épopce et dans 
tout leur être 
leur sublime 
l’enthousiasme du sacrifice. 11 con­
viendra de leur adresser le salut de 
l’arrière, avec les mots dignes d’eux et 
les adjectifs qu’ils méritent. On s’y 
prépare et déjà de courtes tirades s’é­
bauchent et fqnt le ronron au bord des 
lèvres.

Et bien î pas du tout.
Au premier contact, toute cette pa­

cotille dégringolé et se disperse sur le 
sol. La chanson des phrases où se ber­
ce l’arrière n’aurait plus ici sa place. 
C’est bien plus simple. Vous n’imagi­
nez pas comme c’est simple. Aussi ne 
savez-vous pas comme c’eet beau. C’est 
du classique.

Prenons les deux extrémités de la 
hiérachie militaire.

I Voici le chef de l'armée. 
Accueil sans apprêt. Ni morgue 
ni raideur. Quelques mots d» 
bienvenue, où ne se ren­
contrent ni le “Je” ni le “Moi”. Un af

aux fruits*’ sans 
meilleur pour net­

toyer le foie déliait et les in­
testins.
Les mères peuvent se reposer 

tranquillement après avoir ail- 
ministre le “Sirop <!e Figues dr 
Californie" jmive que. en quel­
ques heures, toute la matière de 
rebut bloquée, la bile acre et la 
nourriture en fermentation sor­
tent doucement des intestins, et 
vous avez de nouveau un enfant 
bien portant et
ils sont au jeu, les enfants ne 

'prennent pas le temps de vider 
leurs intestins, ils deviennent 
bollonnés. leur foie reste inactif 
et l’estomac détraque.

Lorsqu’ils sont maussades, fié­
vreux, agites, voyez si leur lan­
gue est chargée, puis donnez-leur 
ce délicieux “laxatif aux fruits*’. 
Les enfants l'aiment et ils ne | 
peut leur être nuisible. Peu im­
porte ce dont souffre votre en­
fant — s’il a eu un refroidisse- ! 
ment ou s’il souffre de mal île * 
gorge, de diarrhée, de mal d’es­
tomac, de mauvaise haleine rap­
pelez-vous qu’un “nettoyage in­
terne" effectué doucement de­
vrait toujours être le premier

. Les dî-
bébés,

enfants et adultes de tous âges, 
sont imprimés sur chaque bou­
teille.

Méfiez-vous des sirops de fi­
gues contrefaits. Demandez â 
votre pharmacien une bouteille 
de 50 cents du “Sirop de Figues 
de Californie/’ examinez- la soi­
gneusement et voyez si le sirop 
est fait par la “California Fig 
Syrup Company”. Nous n’en ven­
dons pas de bouteilles plus peti­
tes.
Retournez avec mépris tou* au­
tre sirop de figues.
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du ru leurs yeux, dans traitement à administrer 
expression apparaîtra lections complotes pour

Les allumettes sont dangereuses; il j être placés à un endroit où les gaz 
faut les garder dans des boîtes en dangereux qui s’en évaporent se dis- joindre son régiment.

flexion se formule.
—Des civils, mon vieux. Tu parles 

qu’il y a longtemps qu'on n’en avait vu.
On se sent un peu génée. On aime­

rait a dire un mot de reconnaissance 
a ce» braves gens, leur serrer la main. 
On n'ose pas. Qn craint de n’êtro pas 

On quitte la tranchée 
pour le boyau d’accès, aussi content 
d’eux que mécontent de soi.

Un Généreux Donateur Offre
Une Somme de 

$500.oo en 
A Etre

En Cinq Prix de Sl OO.

Or
Tiree

Chacun
entre tous tes soldats qui seront en service au 15 avril 1916

-------- DANS LES —

POIL-A UX-PA TTES
Commandant en Chef SHERBROOKE

Station de Recrutement
Manège du 54ième Régt. 

Rue Belvedere

Commandant en Second

Henri DesRosiers

Bureau de Recrutement
BATISSE OLIVIER, 

Angle King et Wellington
P.C., J. A. Bergeron,

fable sourire éclaire des yeux d’un 'dans le ton 
bleu très clair dans un visage dont le1 
halo est accentué par une barbe brune.
Comment expliquer pourtant que cet Voilà les kodaks et les autos; c’est 
homme si proche paraisse placé si fini. On a vu la tranchée de première 
haut? Est-ce le souvenir- de ses ex ligne.
ploits militaires? Est-cc l’émotion cau-1 “Donc, voyage sans intérêt ni en- 
sée au visiteur par cette manche vide seignement” me direz-vous peut-être, 
qui descend de l’épaule et rappelle ses .Détrompez-vous. Votre erreur est 
terribles blessures? Oui, sans doute. Igrande ,et j’en suis cause. Je n'aurai 
Mais c’est aussi cette simplicité qui, pas su dégager ce que cette simplicité

Lient.

On peut s’enrôler dans les Poil-Anx-Pattes de 
toutes les parties du pays, à condition 

d’y faire la demande aux
Quartiers-Généraux : rues St-Jacques et Guy, proche 

de la Gare Bonaventure, à Montréal.
Bureau Principal de recrutement : Immeuble Dan- 

durand, rues St-Denis et Ste-Catherine
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ne cherchant pas l’effet, l’atteint d’au­
tant plus sûrement, vous prend, vous 
captive et involontairement établit la 
distance.

Quelques heures après, voici la 
tranchée et les hommes. Le petit cor­
tège passe en file indienne, mené par 
le colonel du régiment, dont la tète 
s’ombrage d’un simple berêt. Les sen­
tinelles sont à leur observatoire, col­
lées à la paroi de terre.

—Ta va, mon gars?
--Oui, mon colonel.
—Rien de nouveau en face?
—Non mon colonel.
Et l'on passe.
Quoi! rien de plus! Pas une paro­

le d’exhortation, pas une phrase vi­
brante et brève sur la grandeur de la 
mission sacrée, sur la patrie sur...? 
Mais non, mais non! C’est bien plus 
simple et c’est bien mieux. On fait 
son devoir, on est à son poste: c’est 
tout naturel. Le secteur est calme. 
Les balles qui cla<fucnt de temps en 
temps se perdent dans le parapet ou
ailleurs. Les obus)quelques
qui font entendre leur
bruit de soie froissée passent bien au- 
dessus et filent bien au-delà. Ixr so­
leil luit, la tranchée est s&che. l’air est 

jtiède. Alors:
[ —Ca va, mon gars? "

—Oui, mon colonel.
Tout est dit de ce qu’il fallait dire.

Si telles sont — pour ce que j’ai vu 
— les impressions du visiteur, si du 
moins telles furent les miennes, quel­
les peuvent être celles des visités et 
quel accueil reçoit-on d’eux? Leur 
prévenance et leur empressement vont 
jusqu’ à nous donner l’illusion d’une 
certaine importance et d’un semblant 
d’utilité, Mais le simple soldat, le 
troupier anonyme posté à son créneau,I 
avec son fusil à la main et ses grena­
des rangées à portée, que dit-il? Que 
pense-t-il de ces gens qui viennent le 
voir?

/ Ce qu’il leur dit? Rien.
Ce qu’il pense? C’est assez difficile 

à deviner.
Qu’il se sente honoré et flatté du 

passage de cette mission; sûrement 
non. Qu'il soit curieux de connaitrl* les 
noms et qualités des visiteurs; pas da­
vantage. Députés? Sénateurs? Minis­
tres présents, anciens, futurs? Hom­
mes de lettres ou jouralistes? Tous 
sont englobés Hans le même terme Ce 
sont des civils”, c’est-à-dire des gens 
qu’on n’est pas habitué à trouver là, 
qui n’ont guère de raisons d’y être, qui 
viennent voir et qui vont s’en aller, 
qui ne se rendent pas compte que le

silencieuse comporte de force vi. ible, 
de puissance ordonnée, de sécurité ab­
solue .

Quand, au retour, à dix heures du 
soir, descendant de wagon à la gare 
de l’Est, j’ai entendu deux détonation.i 
lointaines et j’ai >u s’éteindre les lumi­
ères, quand j’ai appris que Paris re­
cevait la visite des zeppelins, mon 
enseignement s’est complété.

C’eut parce que le cercle des tran­
chées est impossible à briser qu’il fait 
à l'ennemi chert her ailleurs des effets 
tapageurs d'intimidation et à l’abri 
des nuages faire un trou dans la voû­
te du Métro, démolir deux maisons et 
tuer une vingtaine de civils.

La balle avance! Nos journaux ont 
fait à cette occasion plus de bruit qu’il 
n’eût fallu. Combien dans le mémo 
temps avons-noua tué de Boches de la 
mer à Belfort? Voilà le compte qu’il 
faudrait faire. Et nous conclurions a- 
lors comme les petits troupiers de la 
tranchée: “Ca va!

Charles CHENU.

ELLE EST MORTE
A L'HOPITAL

Grâce à la presse française qui a 
bien voulu nous continuer une très 
large publicité, grâce au patriotisme j 
et a la générosité d'amis dévoués et 
à un travail méthodique, bien que \i 
vemcnt organise, la formule île requé \ 
te en desaveu circule à travers tout loi 
Canada. 11 faut maintenant assurer, 
la cueillette des signatures. Cette ta 

en.ioue. Lorsqu - che est forcement laissée à toutes losj 
personnes de bonne volonté. Sans pro-j 
tendre faire la leçon à qui que cej 
soit, on nous permettra bien d’expii-! 
mer quelques reflexions.

Il ne faut pas que la plus grosse 
part la besogne soit l'apanage d'un 
ou de plusieurs groupée. Si bien di. ; 
poses, si actifs et si dévoués soient il.-, 
il e*»t certain qu'ils ne peuvent sut fi 
re a la présente tache. Nous invite > 
toutes les personnes qui peuvent .n- 
der ce mouvement-patriotique et ra ! 
tionul, s’il en fût à prêter genéreu; « ‘ 
ment leur concours; a organiser ou .< 
collaborer à cette oeuvre dans leur: 
part'is.sc, et même au-delà. I>ejà, un j 
grand nombre se sont mises à l’oeuvio.1 
Noua savons que plusieurs n’attende’ t | 
qu’une occasion de manifester Furl 
sympathie à nos héroïques comprit no j 
tes; elle s» présente aujourd'hui.

Même à ceux qui auraient fait “plus! 
[que leur part” pour nos blesses de 
l’Ontario, nous nous permettrons d’a­
dresser un chaleureux appel. Que sont 
nos sacrifices, de temps et d'argent, 
en face du dévouement de nos soldats 
du front ontarien? Peu de chose, en 
vérité!

Il serait mal, en ce temps de très 
grande epreuve, de marchander notre 
travail et nos deniers à d’infortun«
compatriotes.

Ne nous reposons pas sur notre voi­
sin au soin de faire ce qu'il faut fai 
re. La part de chacun est assez eoiisi 
durable, sans qu’en plus, il soit con­
traint de suppléer a la paresse ou a 
l’égoisine des autres. Il le voudrait 
d’ailleurs que souvent il ne le pour 
tait pas. Une partie du travail serait 
donc délaissée, abandonnée? Tous, 
nous comprenons qu’il ne le faut pas.

Le seul moyen d'arriver à un résul­
tat digne de notre cause, c’est de 
consacrer nos loisirs, nos moyens d’ac 

/lion et notre dévouement en vue 
d’obtenir la libération des Canadiens 
français de l'Ontario, en attendant que 
nous puissions nous porter nu secours 
des nôtres des provinces de l’Ouest.

Procurons-nous une formule de re­
quête et recueillons le plus grand 
nombre de signatures possible. Nous 
rappelons à tous que les formules de 

j la requête sont en dépôt au secréta-, 
j riat général de l’A. C. J. C. immeuble 
Versailles, bureau 701, rue Saint 
Jacques, Montréal, Téléphoné Main 
•1959.

Toute demande recevra sa répon­
se par le retour du courrier. Toutes les 
requêtes signées doivent nous être 
remises pour le 25 mars prochain, j 
Nous prions respectueusement nos 
collaborateurs d’en prendre note.

Les souscriptions sont toujurs re-j 
çues par M. Emile Girard, trésorier- 
général de LA. C. J. C. 100, rue St- 
Jacques, Montréal, et par M. Onési- 
me Chalifour, trésorier du comité ré­
gional québécois de l’A. C. J. C. 209, 
rue Saint Jean, Québec, pour le diocè 
se de Québec.

LE COMITE
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10c chapitre
T he lied Circle

Au Premier
Orchestre de 7 musiciens.

Changement complet
licier Ware, dan.i 

The Secret Love
5 parties

Une comédie
LUNDI

The Powder Trust
IHc episode de Graft.

MERCREDI 
Marguerite Clark, dans 

Mol of the Drifts
5 partie*

Au Casino
Orchestre de sept musiciens

VENDREDI et SAMEDI 
P rog ram ni e MET R( >

Mme. IVtru.a dans
• 117.’r?/ W’iV/ /V. /mV SV//” 

Mnu Petrov ' a éié vue déjà 
dans “My Madonna' « : “The 
Heart of a Painted Woman '

1 UNPI
Geraldine Farrar dan 

T cm plat ion

MME VIOLET C. MOOERS SUC­
COMBE AUX BLESSURES QUE 
LUI A INFLIGEES SON ANCIEN 
AMOUREUX.

Boston, 17. — Mme Violet C. Moo 
ers, la jeune manicure qui a été blés 
sée de cinq coups de revolver, hier u 
près-midi, par son ancien amoureux, 
Irving E. Olmstead, a succombé a 
ses blessures sur la table d’opération, 
au Relief Hospital.

Olmstcad, qui est commis -voy.n ifUrj 
pour une maison de lainages en gro^ 
de c»*tte ville, a comparu devant un) 
juge, sous l'accusation de meurtre, et I 
il a été logé dans une cellule de la pri | 
son de la rue Charles, sans pouvoir 
fournir un cautionnement pour ache 
ter sa liberté conditionnelle.

On appris hier que le meurtrier fré­
quentait Mme Moocrs, une veuve, de-

IL EST DANS DE
MAUVAIS DRAPS

"N NOMME MAYOTTE EST AC­
CUSE D’AVOIR ATTAQUE SA 
F EMME ARME D’UN COUTEAU 
A BRISTOL. SON CAUTION­
NEMENT EST DE $700.
Bristol. R. I. 17 - Louis Mayotte,

âgé de 21 ans, a comparu en eorref- 
tionnMle devant !*• gnffier John L. 
Loncrgan, sous l’accusation d** vous 
de fait sur :»a femme Malvina Mayotte 
avec son couteau, 1» 9 lévrier dernier.

Le i\( )• i deur a dé lah qu'il n'avait 
bas eu l’intention de tuer sa femme, 
rayant frappé*» avec un clou et fu>n un 
couteau comme on le prétend.

le défendeur fut adjugé probable­
ment coupable et renvoyé devant le 
jury d’accusation sous $700 de cau- 
tionm m«nt.

Au Princess
Orchestre de 8 musiciens.
Chapitre 27 do la grande éric 

intéressante
“Le Diamant du Ciel” 

présentant H actourn populaires 
Jack Richard: on, dan 
According to SI-John 

Une bonne vue spéciale du Ouest 
en .1 parties. 

Orra', Humphry, dans 
The Laird O’Knec*

Une comédie-dramo Beauty
A lAefective Detcrlive 

Une comédie Cut.

New-York, 17. Joseph Hamel, 
convaincu par un jury de New-York 
d'avoir assassiné Mme Julia Heilner, 
a été condamné à être électrocuté dan 
la prison de Sing Sing dan. la semaine 
qui commencera h* 21 avril prochain.

L’assassin avait l'air ahuri quand il 
comparut devant le juge Crâne, de la 
cour suprême. De peur qu'il n’attente 
ii ses jours dans la prison de la rue 
Raymond, il e.-T surveille nuit et jour 
dans sa cellule par deux gardiens de 
la prison.

PROMPT SECOURS POUR MAL D'ESTOMAC 
-TOUTE CONGESTION S'EN VA VITE

Les pires rhumes e; maux de 
gorge vite guéris par Nervilinc
Frictionnez le cou et la poitrine 

avec Nervilinc—frictionnez bien—on 
n'en saurait trop mettre. Le résultat 
sera étonnant.

Nerviline est efficace parce qu’elle
puis trois ans ,on se faisant passer Csf poissante—environ cinq fois 
pour un célibataire .quand i! avait u- 
re femme et trois enfants, a Newton- 
ville.

Quand Mme Moocrs apprit la chose, 
elle refusa de recevoir davantage 
Olmstead, ce qui causa une friction en­
tre eux, laquelle résulta en la tragédie 
d’hier, rue Winter.

Olmstead ne veut pa.» parler. Il é- 
parapot dépasse de beaucoup leur tail-data en sanglots quand on lui apprit 
le et qui pour circuler ont d'inutiles que Mme Moocrs était morte. 11 dit 
fléchissements des genoux. Une ré-qu'il l’nimait à la folie.

forte que le liniment 
ordinaire. Nervi­
line, traverse les 
tissus, va droit au 
r iège du mal et de la 
congestion. Son ac­
tion est merveilleusement (aimante.
Appliquée le soir en se couchant, elle 1
chasse l'inflammation et, avant le I jours que Norviün r ■' h - m le* h* 
matin, on ne ressent plus de raideur plus prompt et le plus sur. Tout bon 
et le rhume se nasse complètement. I marchand «le remode vend la grande 

Où trouver, quand on veut du | boute! 
soulagement, un remède au. M pui- lion, 25c., ou dire t ment de la Ca­
sant que Nerviline pour guérir un | tarrhozonc Co., Kingston, Canada, 
mauvais rhume-cherchez partout et i

vous ne trouverez rien qui soit In 
moitié aussi bon.

Depui près de quarante ans N’er- 
viiine a guéri promptement rhume, 
toux ou maux de gorge. Des milliers 
s’en servent pour 1«* rhumatisme, h» 
*•( iatique et la névralgie—tous font 
l’éloge de ce grand liniment de fa­
mille. parce qu i! ; ont « prouvi ses puis­

sant: effets presque 
magique.

Quand vous avez 
un mal ou une dou- 

^ leur, que ce soit 
névralgie, sciatique, 

lumbago, raideurs aux articulations 
ou aux muscles, ! appelez-vous tou-
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COMMENT ir BHIU TMffilSC 
U PERIODE CRITIQUE

Sans danger, au moyen du Com­
pose Végétal de Lydia 

E. Pinkham.

Sherbroake, r^ndredi le 17 mars 1916

U SITUATION 
MILITAIRE DE 

L'ALLEMAGNE

Nashville, Tenn.—“A l’époque du 
retour de l’âge, j'avais une tumeur aussi 

gro>se que la tête 
d’un enfant. Le 
médecin me dit que 
cela datait de trois» 
aus et me donuj 
des remèdes, mais 
je dus partir de la 
ville pour quelque 
temps. Naturelle­
ment, je ne pouvais 
aller le voir, de 
sorte que mi belle- 
sœur me dit qu’elle 
pensait que le Com­
posé Végétal «le 

Lydia E. Pinkham pourrait me guérir. 
Eu effet cette préparation m a aidée à 
traverser la période critique et a guéri 
ma tumeur, et lorsque je retournai chez 
moi, je n'm ais plus besoin du médecin.
] 'ai continué à prendre les remèdes 
Pinkham jusqu'à ce que la tumeur fût 
disparue, comme dit Ir médecin, et 
depuis je ne m’en suis jamais aperçue. 
Je dis à tout le monde comment j’ai été 
guérie. M cette lettre peut contribuer 
au rétablissement d’autres malades, je 
vous engage à vous en servir”. Mde. 
E. II. llean, 525 Joseph Ave., Nashville, 
Tenu.

Le Composé Végétal de Lydia K 
Pinkham, une médecine pure contenant 
les propriétés extraites des racines et 
des herbages, île l’ancien temps, est ap­
propriée aux besoin du système de la 
femme û cette époque critique de sa vie. 
Kssayez-le.

S’il y a dans votre cas quelque 
symptôme qui vous inquiète, écri­
vez à “Lydia E. Pinkham Medicine 
Co.", Lynn, Maes.

le les dés sanglants de ses destinées.
Cette attitude de la France de 1914 

n'est plus celle de la France d’aujour­
d'hui. Certes, le jeu redoutable n’a 
pas encore donné son gain, mais on ne 
peut presque exactement calculer les 
chances, et elles sont favorables. L’at­
tente d’aujourd'hui n’est plus l’atten­
te de jadis. La guerre n’a plus sa ter­
rible nouveauté et son terrible impré-

EXPEDITION ARCTIQUE

Une expédition polaire, sous le com- 
i mandement du capitaine W. Stor, 
partira de Suède au mois de mai pro­

chain. Voici quelques détails sur cette 
vu d'il y a dix-huit mois. Elle s'est ré-' expédtion.
Rularistc, «> l’on pout dire ot se pour.j L’expédition dlsp<)Sero ae deux 
suit avec des forces équilibrées. L e- 
tat de guerre, en se prolongeant, a
acquis une certaine stabilité dans lu- C5ü tonDeattx Tüus deux 
quelle le France a .retrouvé, grâce, ruU.nt tn plua des machines Vrdinai- 
à ses facultés d adaptation, u ses reii u,imt.ntéeg au charbon

DE SUITE ! LA DIAPEPSINE 
DE PAPE ARRETE INDICES- 

_______ TION. GAZ. ACIDITE STOMA-
Elle quittera la SuMe au moia de mai

Ne Muifrez plus! Voici le plus 
vif et le plus sûr remède con­
nu pour l’estomac.

prochain.

vires: l’un le “Lutea”, de 800 ton­
neaux, et le second, le “Adland”, de

possède

une manière dequalités d’endurance, -Uv - teurs fonctionnant au
vie normale appropriée au caractère 
des circonstances. Si elle n'a pas en- ( 
core obtenu la “décision’’ si patiem 
ment souhaitée, elle en a pris une.

des mo- 
pétrole. Les

Comptez! En quelques minu­
tes, finis tous les malaises d’es­
tomac. Plus d’indigestion, acidité 
ou éructation de gaz, de rapports 
surs, de nourriture mal digérée, 
d'étourdissements, mauvaise ha­
leine ou de mal de tète.

La Diapepsine de Pape est cé­
lèbre pour la rapidité avec la­
quelle elle régularise les esto-deux navires sont construits de façon'^ * \______________ __\' ... . - . macs en desordre. C est le reme-a résister aux plus fortes pressions j , i» t m . . q .

des glaces et d’après les données four- ! ae ae 1 estomac le plus SÜF, lece, vue en « pue une, ,,_- . . plus actif du monde entier, sans
d’où l’autre dépend. d’.Uleur., ceUe “n' pea^ C°U”. C°mPter ^ e8t
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f Cartes d'Affaires J
AVOCATS

NICOL, LAZURE & COUTURE 
Avocats et Procureurs 

Jacob Nicol, C. R. Avocat da la
Couronne.

Wilfrid Lazure,
J. S- Couture, LL. L.
Edifice Twose, Chambres 4. 6 et 6. 

Boite Postaie H3 Téléphoné 512 
85, rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

DENTISTES
Dr. LUDGER FORES!

Chirurgien-Demise
Edifice Mvti'opole. 20 rue Fing

Téléphoné 398

et| Des millions d’hommes et de 
femmes sont maintenant capa

L’équipage et le corps des officiers ' bjçg (|e manger sans crainte de
rr.n ♦ <• v <<111t wi £>n ♦ enta T _____- a. _ 1?  • _ ___ __ à.

de tenir jusqu'au bout. Et, pour vain­
cre, la France s’est remise à vivre!

Cette reprise de la vie française en _
ses manifestations diverses est une,st*ront exclusivement suédois. Le se- }eurs mets favoris, — ils savent
des conséquences de notre foi à la vie- Cünd caPltalne st'ra M- L. Osel, qui a qu'un mauvais estomac n’est
toire finale, et le specUcie que la ParticiPé ù diverses expéditions poiai- plus (]e mise.
France se donne à elle-même en est|res et dont U mè.re éUit une Esqui-j Mettez-VOUS l’estomac à l’or- 
une certitude de plus ajoutée à tant|maude- L’expédition sera pourvue de ; dre en vous procurant dans n’im-

fer et les mines de charbon. Une par- port quelle pharmacie* une gran-
tie des membres de l’expédition se di- de bouteille de Diapepsine de
rigera vers le pôle afin d’étudier di- Pape, ÛU COÛt de cinquante SOUS,
vers problèmes sur le magnétisme ter- Cessez d’etre misérable — la vie
restre et le phénomène des aurores £St trop courte, — comme VOUS

d’autres. Aussi est-ce avec joie que 
nous avons assisté aux renaissances 
successives, partielles parfois, mais 
toujours significatives des différentes 
formes de notre existence nationale. 
Industrielle, commerciale, économique, 
intellectuelle, littéraire, artistique, 
n’est-il pas beau que la France conti­
nue sa tâche et n’est-ce pas une preu­
ve de sa puissante vitalité? N'est-il 
pas réconfortant qu’elle suffise, non

UNE RENAISSANCE
seulement à ses immenses besoins

Imilitaires, mais qu’elle n’abandonne’distance et choisir la voie 
/rien de ses préoccupations diverses? jsemée d’obstacles. Ces ballons,

boréales
Le capitaine W. Stor emporte avec 

lui un matériel aéronautique assez 
important: ballons captifs, mais qui 
lui permettront d’établir des postes 
d’observations grâce auxquels il pour­
ra explorer l’horizon à une grande

la moins 
ren-

LES EFFECTIFS MOBILISES

On a voulu estimer à plusieurs re 
prises, dans des articles de presse et 
de revue, les effectifs globaux

LA GUERRE ENFANTE 
FRANCE NOUVELLE.----

UNE

Parmi ces préoccupations, celles qui .dus libres, seront abandonnés à l’é­
poque où les vents favorables donne­
ront une chance de les voir atterrir 
dans les régions habitées. Us porte­
ront un résumé de bord. En plus de

se rapportent à la vie intellectuelle 
me touchent, je l’avoue, particulière­
ment. Rien ne m’émeut davantage 
que de recevoir quelque lettre de sol-

Depuis que la formidable et mons- 
dont trueuse agression allemande a refait 

disposaient les belligérants. Comme il d'elle une nation guerrière, la France 
s’agit de millions d'hommes, il y a na- !se donne à elle-même un magnifique 
turellement de très grands écarts dans et récent ortant spectacle, 
les calculs et dans les chiffres. | Surprise par l’astuce et la brutali-

Pour l’Allemagne, les estimations té des Barbares en sa vie pacifique et 
ont varié de 13 millions à 8 millions laborieuse, on l'a vue courir aux ar- 
environ d’hommes disponibles. Une me!i d'un élan unanime et héroique, 
erreur qui a été commise fréquemment renonçant à des illusions qui lui étaient 
a été de tabler sur le chiffre de la po- chères, car elles reposaient sur sa 
pulation en 1914, 65 millions d’habi- croyance généreuse aux progrès de la 
tants. La plus jeune classe appelée, civilisation. Aussi ressentit-elle le 
1916, remonte pour la naissance aux brusque démenti des événements com- 
statistiques de 1896, qui donnaient me une injure à sa naiveté humani-

dat me demandant un envoi de livres 80 chiens esquimaux, l’expédition ém­
ou m’adressant quelque écrit composé mènera 12 chevaux Shetland. Il y aura

une population de 53 millions d’habi­
tants. En adoptant par conséquent un 
chiffre de 9 millions d’hommes, on ap­
précie, sans exagération ni déprécia­
tion, la force numérique de la mobili­
sation allemande.

La même proportion appliquée à la 
France donnerait certainement plus de 
6 millions, puisque, en 1896, la popu­
lation de la France était de 38 mil- vanche, de justice et de victoire.

taire, en même temps qu'elle compre­
nait qu’en la lutte où elle était mê­
lée il s’agissait, pour elle, du salut 
de son existence et du sort de sa li­
berté, Et ce fut ainsi que, clairvoyante, 
résolue, soulevée d’une sorte de fureur

aussi deux traîneaux mûs par dea. mo­
teurs à essence.

Le capitaine W. Stor prévoit qu'il 
ne sera pas de retour en Suède avant 
le printemps 1918.

durant les sévères loisirs du cantonne­
ment. N’est-ce pâs un indice précieux 
de ce goût des choses de l’esprit si 
vif chez le Français et n’y a-t-il pas 
quelque élégance à le conserver au bi­
vouac et jusque dans la tranchée?
Mais ils savent bien, ces lecteurs-là, 
que, lorsqu’ils auront défendu leur 
pays au prix de leur sang ils auront de trop vains divertissements fera re- 
à le défendre encore par la plume ou tour aux arts et aux lettres. De belles

ne serez pas longtemps sur la 
terre, au moins rendez- en votre 
séjour agréable. Mangez de ce 
que vous aimez et digérez-le 
bien; jouissez -en sans crainte 
de réaction dans votre estomac.

La Diapepsine de Pape a sa 
place marquée chez vous. Rien 
de plus commode pour apporter 
soulagement immédiat si quel­
qu'un de la famille avale quelque 
cnose qui ne lui va pas. ou dans 
le cas d'une attaque d'indiges­
tion, la dyspepsie, de gastrite 
ou de dérangement de l'esto­
mac.

GREVE A SPRINGFIELD
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la parole contre les cultures rivales ou 
ennemies.

Sa vie intellectuelle est, en effet, 
une des suites de la France et elle sor­
tira, j’en suis certain, plus vigoureu­
se et plus active de la longue épreuve 
que nous traversons. Les tragiques é- 
vénements actuels auront fortement 
trempé les âmes et y auront détruit

SPRINGFIELD, 17. — Les machinis­
tes employés à la Fisk Rubber Co., 
ont volé unanimement de se mettre 
en grève. Ils demandent la réinstalla- 

oeuvres naîtront du Uur apprentissa. tion d“ compte représentanl J'union 
ge que nous aura valu la grande guer-

sacrée, la France entra dans la grande ^ien des irivolités. Beaucoup du temps 
guerre, les poings fermés et le coeur clue bien des 1* rançais dépensaient a 
battant d’une immense espoir de re-

re, de belles oeuvres vraiment fran­
çaises par leur mesure et leur clar­
té, par leur gravité et leur charme, 
qu’un public, revenu des fausses ad­
mirations et des engouements factices 
sera plus apte à goûter avec émotion 
et avec sérieux.

HENRI DE REGNIER.

parmi les employés de la manufacture 
de même que le retour à l’établisse­
ment des 15 unionistes qui ont été ren­
voyés par la compagnie.

directeurs de h* c ompagnie le manque 
d’ouvrage à l'établissement a été la 
cause du renvoi des c mployés dont on 
demande la réinstallation.

lions (à peu près égale à celle de 1914) 
Et il est facile de voir combien l’ac­
croissement régulier de la population 
allemande aurait fait, dans deux dé­
cades, pencher le plateau de la balan-

Cette victoire dont pas un Français 
ne doute, car, s’il la juge plus ou 
moins lointaine, il la sait certaine, les 
historiens diront plus tard comment la 
France i’a obtenue, par quels prodi-

ce des forces: la population de 1914 ges de vaillance et d’obstination, par
aurait fourni en 1934 plus de 11 mil­
lions. Et cette simple remarque nous 
montre combien il importe d’abattre 
le militarisme allemand pour éviter 
qu’il reprenne l’oeuvre de domination 
manquée quand ses forces numériques 
se seront rétablies.

Ne nous laissons pas cependant a- 
buser par ces miroitements de chiffr s 
colossaux. Le nombre de combattants 
importe, mais ce sont leurs qualités 
guerrières qui décident de la victoire. 
Or, il est acquis que, dans toutes les

quel effort multiple, à la fois grandio­
se et minutieux, humbe et sublime. Ils 
diront la participation de tous à l’oeu­
vre vitale. Ils diront les grands jours j 
de bataille où nos armées, d’abord dé-1 
bordées par le flot envahisseur, le fi­
rent refluer en désordre pour l’en­
diguer, avant de le repousser définiti­
vement. Us diront la stoique vigilance| 
des long, hivers de tranchées, la té­
nacité des résistances, la vigueur des 
attaques, l’inébranlable solidité dç la 
ligne de fer et de feu qui, des Flan-

armées, la valeur des combattants di-,dres aux Vosges, fut le rempart der-
minue avec l’àge. Les jeunes gens for­
ment l’armée de choc, avec l’armée ac­
tive et ses réserves immédiates; puis 
la masse des réservistes de vingt- 
sept à trente-cinq ans sert de renfort

rière lequel la France, durant ces 
longs mois d’attente confiante et de 
patient espoir, reconstitua sa vie in­
térieure.

Que serait cette vie en présence de
aux premières lignes éprouvées; enfin la formidable perturbation qui Fê­
les classes anciennes constituent une (branlait dans ses fondements, l’attei- 
sorte de levée en masse, dont la mis- gnait en ses ressources, la troublait 
sion est plutôt de défendre le territoi-jen ses habitudes? Aux premiers jours, 
re national ou d’occuper et garder les |a violence du choc en suspendit les.
territoires ennemis conquis en arrié­
ré du front de bataille. Tous ces élé­
ments, de qualité différente, finissent

rouages du luxe d’agrement et meme 
de seconde utilité pour ne laisser fonc­
tionner que le mécanisme indispensa-

à la longue par se confondre dans la ble aux nécessités les plus impérieu- 
tragique mêlée; mais il arrive un mo- ses et les plus pressantes. Chacun de 
ment, quand la lutte se prolonge et nous se souvient de cette France des 
que les sacrifices s’aggravent, où les premiers temps de la guerre, de sa
plus jeunes, les premiers et les plus 
exposés, disparaissent dans la tour­
mente et laissent à découvert leurs aî­
nés, qui sont obligés de faire face avec 
des forces moindres à des dangers 
croissants.

LES PERTES

Il est encore plus difficile de calcu­
ler et d’évaluer cette usure que le to­
tal des disponibilités du début. Le» na­
tions peuvent la dissimuler longtemps, 
et voiler sous une attitude énergique 
les défaillances intérieures et les si­
gnes de faiblesse. C’est ainsi qu’à pre­
mière vue l’Allemagne se défend de 
paraître épuisée, aussi bien par la 
voix des porte-parole de l’opinion na­
tionale que par les manifestations of­
fensives de ses armées.

Elle se tf.rgue d’avoir livré à la pu­
blicité les 1. '.es de ses pertes, mon­
trant ainsi qu’elle ne craint pas que 
l’on fe. se les soustractions, montrant 
que si: .'octe restante derpeure supé­
rieure /. «’elle des puissances qui font 
le secret .,ur leurs défeiits. En effet 
on a pu établir, d’après les documents 
allemands, le compte approximatif 
des pertes subies par les armées alle- 
iQaades; elles seraient de 200,600 en 
meyeane par mois jusqu’à fin novem

grandeur tragique, de son existence hé 
roiquement paralysée, ne vivant plus 
qu’en une seule pensée, anxieuse, ha­
letante et regardant rouler devant el-
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bre; mais ces chiffres, déjà considé­
rables, sont certainement inférieurs à 
la réalité. En somme, on estime que, 
très vraisemblablement, les Allemands 
ont perdu entre 200 et 300,000 hom­
mes par mois depuis le début de la 
guerre. Le tiers de ces hommes envi­
ron rejoignent leur corps après un dé­
lai plus ou moins long, de sorte qu’on 
peut admettre que le total mensuel des 
pertes définitives (tués, disparus, pri­
sonniers, blessés invalides) approche 
de 200,000 hommes. On ne sera donc 
pas loin de la vérité en évaluant qu’à 
la fin de l’année 1915 les effectifs al 
lemands ont été diminués d’à peu près 
trois millions d’hommes.

A déduire ce chiffre de pertes du 
chiffre des mobilisés, on ne saurait 
cependant donner une indication bien 
ondée sur la valeur des forces res- 
antes, car le déchet de la qualité, à 

partir d’une certaine limite, croît plus 
/ite que le déchet numérique.

(A suivre)

Méfiez-vous du Thé et du
44 Dans tous les cas de soi-disant neurasthénie, on devrait s’infor­
mer si le patient fait usage de café. Ce qu’on a dit du café peut 
aussi s’appliquer au thé”, dit un médecin de renom.

De plus en plus, le public apprend que le café et le thé sont responsables de la plu­
part de ces maladies nerveuses désignées sous le nom de ‘‘neurasthénie” ou prostration 
nerveuse

Le café et le thé contiennent tous deux de la caféine, une drogue puissante qui irrite 
les nerfs. Us contiennent aussi du tannin, un astringent, qui agit on ne peut plus défavo­
rablement sur les membranes intestinales. Le mal de tête, la nervosité, l’insomnie, l'excès 
de bile sont quelques-uns des signes de l'em poisonnement par la caféine.

Bon nombre de buveurs de thé et de café apprennent que le moyen de parvenir à la 
santé c'est d'abandonner le thé et le café ; et si l’on veut avoir un breuvage agréable et 
hygiénique, c'est d'avoir recours au

POSTUM
—le pur breuvage-aliment.

Ce délicieux breuvage de table est fait de blé entier 
rôti avec un peu de bonne mélasse et il ne contient que 
les propriétés nutritives du grain. Il a une belle couleur 
et un bon arôme, un goût riche et savoureux, et il est ab­
solument exempt de tout ingrédient nuisible.

Il y a deux sortes de Postunj. Le Potjm Cereal 
d’origine, qu'il faut bien faire bouillir ; et Hnsiant Pos­
tant solubre, qui se prépare dans la tasr.c ; vcc de l'eau 
chaude, instantanément. Les deux sortes .vr.u é alcment 
délicieuses et le coût par tasse est à peu j rè ; L- mémo.
En vente partout chez les épiciers :

Post uni Cereal d’origine 
15c et 25c le paquet

O’BREADY & PANNET3?! 
Avocat*

Moïse O'Bready, C. R.
Dorais Panneton, L. L .L.
155, rue Wellington. Sherbrooke, Qué. 
Boîte postale 511 Téléphone Bell 566

J. A. LEBLANC. C. R. 
Avocat

Edifice Banque Hochelaflra,
143, rue Wellington, Sherbrooke, Qué. 

Téléphone 87
EMILE RIOUX

Avocat
Edifice Twose, Chambres
95, rue Wellington, Sherbrooke, Qué. 

Téléphone 1245
FIRM1N CAMPBELL 

. Avocat
J Edifice Banque National#
*87, rua Wellington, Sherbrooke, Qué. 

Téléphoné 276
J. H. LEMAY

Avocat
Edifice Jutraa Téléphona 1216
76, roe King, Sherbrooke Qué.

W. C. TRACY
Avocat

Edifies Poutré, Téléphona 662
137, rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

LIONEL FOREST, LL. L. 
Avocat

Edifice McManamy, Chambra 6, 
Téléphone 115

126, rua Wellington, Sherbrooke, Qué.
DUFFETT à 20Y

Avocats
126 rue Wellington 

Téléphones
Bureau: 818 Résidence: 8SS

J. SYDNEY BRODERICK, K. C. 
avocat

Bureau: Au Palais de Justice
Téléphone 301

NOTAIRES
P. H. DUBUC

Notaire
Argent à prêter, Propriétés et Terres 

a vendre.
Edifice Jutrms, 76, rua King

Téléphones
Bureau: 1035 Réc>idencej^L499

OMER BIRON
Notaire

Agent des Terres et Bots 
de la Couronne.

Bureau, Edifice McManamy, Tél. 481 
Résidence 125 rue Wellington, TéL 803 

Sherbrooke. Qué.
5. A. BEGIN

Notaire
Edifice McManamy, Chambre 6, 

Téléphone 115, 125 rue Wellington.
Argent à prêter sur hypothèques. 

Terres à Vendre
LEONID A3 BACHAND 

Notaire, et C. C. S.
Argent à prêter et terres u vendra 

La Cie. d’immeuble du
Plateau Garnir: n-.1

Edifies Poutré, 137, rue Wellington 
Té.éphone 1455

MEDECINS
Dra. BACHAND & BEGIN

47, rue Brookr. Télé, ho e 275-1
Dr. L. C Bachand : — Spécialiste pour 

les maladies de la tête et électro- 
thérapiste. De 10 h. a. m. à 5 h. p.
m.

Dr. W. Bégin: — Mêmes spédalitéc et 
pratique générale de la médecins, 
le jour et !a nuit.

Résidence 47, rue Brooks, TéL 370-2
Dr. W. A. FARWELL

SPECIALISTE
A l’Hôpital Protestant 

Maladies des yeux, du nez, des oreilles 
et de la gorge.

37, Avenue Dufferin, Téléphone 437 
Consultations: — lih. a. m. à 12b.; 

Ih. à 4h. p. m.
Autres heures par appointement.

J. A. D ARCHE, M. D. 
Spécialiste

Mais des des yeux, des oreilles, da la 
gorge et du nez.

V l’ir.piuü St-Vincent de Pau1 de 8h. 
à 9h. a. m.

49, ns King, Téléphona 654

J. Krakowsky
PRESSAGE ET REPARAGE 
POUR DAMES ET MESSIEURS 

Achète et vend
Meublas de seconde maiu, menus arti­

cles et hardes.
Tal. 1206 243-243 a Wellington

Sherbrooke

PHOTOGRAPHE
A. Z. PINSONNAULT 

Photographe. 
SPECIALITE 

Photographia à Do midis
11 Plaça Strathcona Téléphona 000

P* J. J. Bl'ftnger 
RELIEUR

30, rua Maadow
Vla-t-vts UEdifica du “Racord” 

Sbsrbrooka, QoA.

Dr. A. LeBliCN 
Chirurgien-dentiste. 

Edifice Banque N^.ionuie CaatîcooL 
Heure* de bureau: f< u.ia. à 9 p m.

Téléphone 174

Dr. VALMORE OIIVIER 
Chirurgien-Dentiste 

Edifice Olivier,
Angle King et Wellington 

Téléphuue 2âl

VERIFICATEURS-
COMPTABLES

BELANGER & BEGIN 
Auditeurs-Comptables 

Edifice Genest, 155, rue Wellington. 
Téléphone 667.

ALLAIRE & LEBLANi
Auditeurs-Comptable^ 

Agents d’assurance 
Edifice Banque Nationale,

87, rue Wellington, Téléphone 101

ARCHITECTES
AUDETTE & CHAKBONNEAÜ 

Architectes
Montréal: — 864, rue Dorcnesta»» 

Ouest. Tél. Uptown 6184
Sherbrooke: — 87, rue lung.

Tel. B«U 847

ENCANTEURS
\ P.JUTRAS 

Encanteur
Edifice Jucra

76, rue King, Téléphone 1088

J. J. GRIFFITH 
Comptable, Auditeur, Encanteur 

Edifice McManamy,
125, rue Wellington, Téléphone 7i

INGENIEURS CIVILS
ARMAND CREPEAU 
Arpenteur Provincial 

Edifice McManamy Chambre no. 1 
125, rue Wellington. Tel. 995.

ENTREPRENEURS-
CONSTRUCTEURS

L. O. NOEL
Entrepreneur-Constructeur

Rue South Wellington, Tél. 838

VINS et LIQUEURS
D. W. McMANAMY & Cie.

Marchands de Vins, en iroa. 
Sherbrooke, Qué.

MARCHANDS
LA CIE. COPERE & FiLS 

Incorporée.
Ferronneries, Quincailleries et cuir. 

161, rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

“POSTUM a sa Raison d’Etre”
Canadian Foetum Cereal Co* LtdL Wtndaor. Ont

LEÇONS DE COUPE
Toute personne désirant suivre un 

cours de coupe pourra s’adresser chez 
Mme. D. F. Carrier, Edifice Whiting, 
Sherbrooke, Qué. — Bell Tél. 678.

HOTELS
HOTEJL GRAND UNION

6$
ANNEX

A an ef ois: Union House ft Annex
MM. Poulin & Michaud* Props.
Sallea d’échantillona et

Voitures de louage.
 Uc Mégantic. Qué.

8HEKbRO(5FE CLEANING
a

REPAIRING PARLOR
Phons 1552 218, Wellington

Pressage et repassage 
de costumes pour Dames et Mes 

Altérations de tous 
Fourrures réparées et

Valours restaurés, etc.

POMPES FUNEBRES
La Cie De Frais Funéraires Des Can 

tons De l’Est.
H. N. Brien, Gérant 

Pompes Funèbres: Embaumeurs: Am 
bulance Chauffée: Voitures de Louage 
77 Rue King. Téléphones 781.

JOURS DE COUPE
POUR DAMES

M. J. Boudreau diplômé 6a TéeoU 
Mitchell de New-York donnera daa If" 
ions de coupe, Progrès 
modérés.

S'adresser au no SI **se

OPTICIEN
A. C. SKINNER 

Opticien

cm
Ayant 15 années d'expérience dans la 
pratique de l’optique. Je puis garantis 
une complète satisfattion. Une visita 
est sollicitée su No. 7 Carié fltrr.tk

fOBTDMES iWlfMEffT'
*jn » n.. . ”c orinu r»r 
l CNVUNTKt T’, or 3«*i i ^nvoyô vt'Siia 

MARION MARICN 
*



LA TRIBUNE SHERBROOKE \ enukkm. LE i: Maks ihis

ANNONCES LASSIFIEES
LES PETITtSANNONCES Ot “L \ TRIBUNE" SONT EFFICACES
L' > pet t niettages imprimés <•-Je» h atteignent Us milliers de foyers 

des lectsurade "L TRIBUNE'*
L’ANNONCE PAYE — CO *\Ht CEZ DE SLUE

Téléphone 971. — Demandez le département des
•‘Petite Annonces.'

} ELLE AVAIT DES PALPITA- 
1 TIONS

De coeur .des faiblesses 
tourdissements.

et é-

QUAND U PAIX VILLA TUE QUA-
SERA RETABLIE

FILLES OU FEMME
DEMANDEES

. lîiF.it ■.■> |A rii'i. c «lunv ic' i'. «tunTvs, ro 
t*. , . i. . Au»i peur mt-isifur* prm^-s,

it . r.'i^rc ' irv -tr û Mlle N - lui, lui 
Mu» .lu l’uiU 1W 4 P

MLLES DEMANDEES
une j«urif fille 

lu-- r a . i.fl. ru.- l’ecl.

o N l‘I:\1A\1H: une fille Je table lu riant les 
\ r.'iau . >'aJrv»M-r à l'il&iel i^ueeti.-

ii 3 lus ch.

0's DEMANDE une fille de chambre 
. Hi «tel New-Sherbrooke. 23 j.n.o. ch

A VENDRE
A

ut- toute# ..•> a
•t* > ant' Pi i*
ue Pro

i ne M. 'isut ù un L»#« ru-t.t'.
I

V i ... No. lUf'
1 m. 1 a i

A YKM'UL l u Ou\al. une 'uiturc tl'hiver <t 
a hiritai', A bien Utiin.. tvrJltiutu. s'u.lru* 
u Uuu .u »lc Pote, Afrcut C 'rner .1. n. o

A \ FM'Ht. l u ahe...l ■ i:a| ur «, L.-'u v^ur 
u nulle, .»v.c \oiturv et 1 irn.ii.' S'..Jreva.-r A 
•1 Ju> F leur.v. e.'. rue Maïqaette. rb.rbi^ke. 

P. Q ’u t» P

ON DEMAIN UE
ii\ DPMANUF. irnm. 
B ......
I : . . . ! • . . TMlll i:

ilûitenu'iit 'le*.
l'CWiUliehtc 

, l l'o. I.l !
luuhiui'te* 

**’u'lre*M* 
; .

'TKXlHiUAl’HF. iPexpérieiicv. »uimai'.-ant P.in- 
i* et le frur.eui-, Uetuaiute une (x>siliun <Luu> 
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HOMMES DEMANDES
il lSlNIK.lt ilcmatelé j>our le l'iemier avril — 
hef • h ‘*» r A Pflôtel l 1.1 n. Mê.r.intie

‘21 i n. v.

GARÇON DEMANDE

Y \ tVl»ItK - l ue terre .1 l"c ..u - A un 
.lie ti du . ilL.pt . Hfk lujioiA iil«, a

i k-i'V. «• tern a neuf arjti.t- *itué ‘..au 
. ■ '::.4Ke I.'.e - liuUun . t tfluitU' h u.lr.r A
i Itun.'. • Pellctii :, Hraiii|'tun\ilie. 1 H-ii P.

Y Y KN l'KL. --Yennunt • Ferine de ‘Jâo aci»^ 
n. « utilkiife «t beaiaux, A deux mille* du «.he- 
mi l ter. écvles, m.nri*in* «t «'^flisiji «L- toutes.

• ilitatiuiis ; une bot.m trublit'Ti ,!«.■ i*i»u uibift 
aie i uutill. e. U'Mie» b(itiiiia>>, li" tO*t«s ù corne». 
! b rit » t; -«aux, I'v»r« * et \. 'aiîL1^* tout | oui
* 1 '."00.00 (."est uii«‘ oc« a»lün toute 't«f*ciale

"iu* aveu- une irramle quantité «le la !L-s ter- 
.'-* <t «vtiîe*. au* et *...»* U‘»ttaux «-t 

'■alUl.me. Lv'i '. •* -.ilit •*. L-iO's de étfliâ.** et
b*-, . ;i\ «.{ ivnditiun» t.é* raisonrubL's. L<*ri-

• c: {* 'iir notre eatalu 
Ht..I K»tair t«.. >t

il«ar.ii- !e-^rit.’iî. C'alulcnih
Jomoburv, Y t. 1?-'»

ON DEMANDE immédiatement un 
“bell-boy” à l’Hôtel Queens. 23-2 f. ch.

AGENTS DEMANDES
Cue

our J;
an nie «le 1 runt «lemande 
*e* K.tlon* de COUipaRtlU -. 

■''r.e'it «•<•! !.u« .. Kémunération libéia’c
• . '

•JO-â ch.

»N ITMAMW: deb aaent-. - dliciteiir* et or- 
..ti-ui*. Avutrum'c *ur la i i-'. L',uf la ville 

*• i>r«iuke et district. Y de* h": ;'i c* «{Uiilifu-s 
- m t é *era accordé. La j>:u liante commis^iin

A Y r.NIlîU: Une ferme wirL* l’AlTierta,, ‘7C 
act • clotuice*. trente acre en culture. A uw 
i.«- ou A écliartrei ta-ur im pr«p:iet- vL.j> le» 

Ltn.loli» de l'hl*t. S'adu‘**ef Boite ( . l«j Tribu 
ne. lâ l8-2‘2 2â-îP# l P

A \ ENDUE — Une maison seule, au 
No. 23 rue Wilson : V chambres, eau 
chaude et eau Iroide. Toutes les amé­
liorations modernes. Téléphoner après 
6 hrs. p.m., au No. 1136. ;

17-19-21 ch. - 
-----------\

Quand le coeur palpite, il bat 
vite pendant Quelques secondes, 
puis plus lentement, puis il de­
vient désordonné et un sentiment 
de complète dépression envahit 
tout le système, accompagné par 
des faiblesses et des étourdisse- 
mprt* s’il vnrs arrive de vous

LE SENATEUR KDV \P.DS DIT PARUE Ql ILS ETAIENT AU SUR 
Ql TL FAUT SE PREPARES A VICE D’UNE UOMPAGME AME 
LA PERIODE DE DEPRESSION R1UA1NE. — ON CRAINT POUR’
APRES LA GUERRE DEVE- __
LOPl’EMENT DE NOS KES-j E1 Paso. Il'- \ ilU u Ur. 
SOURCES — cowboys moxicams qui trav

— sUr le runch de Cormlicoii, près de Ca- i
Ottawa. 17. - Le sénateur EdYvards | 8,ttS Grandes, d après un message u‘nu |

tre hommes Encourageons le
Commerce Local

LA SURETE DES YANKEES.

a tue auaue 
travaillaient 'X9

lu . ..ntr*» t
ouvrierallez ct-'rtairement mourir.

Quand veus vous sentez ainsi,
vous pouvez être certain que vo-_________
tre cœur et vos nerfs fonction-1 p0Ur travailler d’abord au developpe- 
nent mal et Ce dont \ous a\ez men^ (j0 scs ressources naturelles, puis

Le sénateur Bcique croit que le Ca 
nada devrait prendre des mesures

. ces cowboys, qui avaient tie laissés 
'sur le ranch par le gvrunt, un Ameri 
cain. Ce dernier s'était enfui Casas 
G randes.

On croit que Villa et ses bandits 
vont tuer non seulement les Ameri-

Le Rendez von* des fumeur»
CIGARES: foutes !es marquis; 
TABAC: Pour les connaisseurs; 
PIPES: Embarvas du choix: 
ARTICLES de FUMEURS: Pour 
tous les goûts et pour toutes les 

i bourses.

besoin est un bun tonique pour le uu perfectionnt-m.nt des industries ;•»•>>* ivin-.mtn.rj.nt d«r.s le
Loan et les nerfs, un tonique qui cn d^couient *.Le Canada, dit le se-icvmrmtr;, t<^ ,jUi sont au service de 
qui donnera la force et la \ Igueui nateur Béiquc, est capable do fonder campagnieti anu ricnincs. 
et UU coeui et au système lier- industries nouvelles et de fabri-l U craint que les scieries du Dr.
veux.

Rien ne peut pour cela, égaler que noU3 avon 
les Pilules de Milburn, pool’ le 
Coeur et les Nerfs.

Mme J. S. Nicholls. Listowel,
Ont., écrit: “J’étais faible et sur-

quer chez nous une foule d’articles 
2 habit;UvS a imiKir- rnaaâ 

ter d’Allemagnei est.
Le m dateur Beaubien est dV

Francis Pearson dans cette région, 
soient brûlées par Villa qui a quitté 

arides, w ilirigeant au sud-

que
besoin et ce que nous avions l’habitude1 F 
d’importer d’Allemagne”. I! croit que 

le moment de

A LOUEH

. Ti 
n-i.i

l'iiidt* n^c'.-sMurt- 
, rhi'ti.-id Mine

du bur.-uu- c'.isitT

UHAMUMI.S d'hôtfl. \ou* ofirorv- pla*ivurx 
l'i ll«** hAiiibn-*. A do. i-rix tr«*s ivduit . «Uns un 
il.' plu.* -r. h6Ul.* de N«w YoïK. MM. loi 
Tnuriste» « t Y oyajrours injurient obtenir plus am- 
pl*-» niivigiietncnts en Irtvsant ù l..i Tribune,

Yl.lt t. I «).

OCCASION
A TTI N I ION ! Khumatisine Kuên en iuu- h«-u 

i , m.nix !'e*t«iii..u .n nue minute, « as dé-M^i^rés 
i. • m..;.. ... i-liniiiiiiu* .* mûl.-idie de i-i j «- u. •■x:v- 
mas, vei - lin. «I tti •. vote urinaire#, né- 
" ;••:"«•*, t te.. Aucun e.i» ineur.ible. GuérUoTi

fc.-iruiitie ;..ir spé-eiu !:;«** MeL« . B n 
* UI»«*. v‘.ldl «‘sMiT ‘Iiistitllt

M dii.il '. . \ . Aie le. Mout.Vul.

y I 01 RR Qui tre a| > irtiu ■ « uwiielte
<■" «i umbre de bain au no. 40 Windsor, *10. pur 
m- . : . ( Luinbresj uu n«i 17 rue Court, *lu par 

quatic' chambre-* et bain, arriére, is ru»* 
i:ill.'pi« , -lu p.,i moi». PrOt* 1er mai. S’adres- 

i'-l' ur.U KeiiltY Co. il rue Kiitii.

( Y Y M illAFH FS lùnphe No 1, *d*,.Oo ; 
Nn. , I i.-pîie S4...U0; No 7 Heniiinrton, #40.0o 
i. ruii r ‘«-le No. ... l.'ndervvood ■'ÿ90.00 Tou* 
: iid i ■ -1 •,.«-u d'usure niais en très bon état — 

..! 1. i i* F'urniture Co.

pour le Coeur et les Nerfs. Je 
commençai immédiatement et 
je me sentis beaucoup plus forte 
et je n’ai jamais eu le coeur aus­
si î^ien que depuis lors. Je ne 
puis trop louer votre remède, car 
il me fait un bien immense. Mon 
mari a aussi souffert de malaises 
au coeur, depuis son enfance, et 
il se sent grandement soulage 
par vos précieuses pilules.”

Les Pilules de Milburn. pour 
le Coeur et les. Nerfs, se vendent 

. intrr„ M J 50c la boîte, 3 boîte pour $1.25
n^ont 4 , Mais°n neiue, deux lo- c]-,e2 tous les marchands ou elîe^ 
gements. 4 chambres chacun, sur la1 , 'j*- .
lue St-Louis. — Aussi plusieurs loge-1 expédiées directement pal 
ments de 5 chambres, sur la rue Perry. | poste par la “T. Milburn Co., Li- 
S’adresser à Alf. Lanctôt & Fils, Ltée. mited”, Toronto, Ont.

23-2 ins. ch.

c’est le moment de préparer les voies 
_ . .... .pour des relations commerciales plus

menue, j avais des palpitations Jétendut e entre le Canada et la France. |c’est le inomcm ue s occuper ue ce» 
de coeur, des faiblesses et des é- Ci, (^eri^.r pays, dit-il, on peut ob choc-.s, et non pûfl d'atUndrt in fin de 
tourdissements. Une amie me tenir presque tout ce dont nous avons la guerre, 
conseilla de prendre les Pilules j

PERDU
PERDU — Un portefeuille contenant 
de $9.00 à $10.00 en petite monnaie, 
sur l’une des i ues Olivier, Laurier ou 
Alexandre. Retourner à La Tribune.
R compense. 23-2 f.

A VENDRE OU A LOUER
Y Y L N I )R F «.m A letter - A bonnr» cx*ndi- 

ti';ii*, boutique «U* foiffe t-t résidener atU'ORiitc. 
r.u^. <i,. rula«lie. S'Hdres^-r A IV I'..l ,soii Chur- 
ti«*n illo, Qué. «2 .1 ,-t s.

ARGENT A PRETER
, Ah'i-KXT A FRKTFR »>ii montants do *1.000. 
I A *10.000 sur promii^rp* hypothAquos *ur pn-

pi'i.-t*--. ut.-.* 
lli'ult \ ( * d«- ville, 

rue Kinf;-
'a îro>*or Kdwurds 

d.n.u.'

CHEMINS CANADA, Province de Québec, dis­
trict de Saint-François, Cour Supé­
rieure, No. 48. Le quatorzième jour de 

«r"! ! mars* 1910. Devant MM. Leonard &
I J vb? Bachand, P. C. S. Thomas Labbé, de la

JLb^ A villt' de East Angus, district de Saint-
/ François, cultivateur, Demandeur, vs. 
Joseph Croteau, autre!ois de ia villergngf^^f^f simstsEj cjhh ciffifSfsrsÆis

CLARKE A ETE 
TROUVE COUPABLE

CET ANCIEN CITOYEN DE SHER­
BROOKE, ACCUSE DE TENTA­
TIVE DE MEURTRE SUR SA 
FEMME, RECEVRA SA SEN­
TENCE MARDI PROCHAIN — 
QUERELLES CONTINUELLES .

UN TRAIN O'AUTOS

O. Dutom
156 rue WelingtonTel 149

KTi:SM)l S

umnes

Alors
fNHUve/

L

,1. O Dufour ^
A t 1ÔS-160. rue Wellington jjf

' L| Manufacturier et mar- U 
rflf c hand de Cadres. M.mlures, § 
1! Miroirs, Vitres, Gravures. 
n A Chromos, et objets d’art. g 

▼ Le seul magasin du genre f 
‘fj en ville qui donne satisfac­

tion à des prix raisonnables À

E. ROBERZE f
HO l’LANG I'.K 

8 rue du Council

LE CAFE

“His Majesty”
174 rue Wellington

i
vxmv

Pain ordinaire et de 

Farine de première 
vendre.

fautaiüie

qualité n

BOULANGERIE
SUPERIEURE y

A. P. Bouchard *
Prop.

Aussi luatehand de fleur. 
Tout est de première qualité

ï

EXPEDITION EXTRAORDINAIRE D’AUTOMOBILES 
MANUFACTURE CANJlDJENNE

PAR UNE

en force le 26 Sept., 1915. 
Boston et New-York Express-

d hui de Biddeford, Maine, dans les 
Etats-Unis, Défendeur. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans le 
mois. (Signé) Leonard & Bachand.
o ... . p- c. S.

(Signe) Nicol, Lazure & Couture,
Proc, du Demandeur.

TRIBUNE LIBRE

Montréal, 17. — “J’ai connu ma 
femme il y a quatre années, en Ecosse,

ast Angus! dit district' âujoür-jet il Y avait a Peine un mois nue je 
j r»,JJ ^ 1 *' * * * l’avais vue pour la première fois, lors­

que je l’ai épousée. Depuis lors, ma 
vie a été un vrai martyre. A propos 
de rien elle me battait tous les jours, 
et même plusieurs fois par jour, à 
coups de poing, de pied, de bâton et de 
tisonnier. J’ai dû même porter plainte 
contre elle devant les cours de justice.”

Telle est la défense qu’a offerte hier, 
Peter Clarke, devant le juge Bazin, en 
cour des sessions, à l’accusation d’a­
voir blessé sa femme à coups de re- 

Depuis quelque temps nous volver et d’avoir ensuite tourné son ar- 
ACCOMMODATION — Part de Sher-> nous sommes assaillis par une nuis de mc contre lui-même, 
brooke a 6.00 p. m. tous les jours,_ le vendeurs, qui parcourent la campagne, Ce drame s’est déroulé le 11 janvi-

offrant aux cultivateurs, des silos de er dernier, dans une pension, au No 7Î 
toute sorte et de tous prix. Comme de la rue Saint-Antoine.

failli être la victime; Le mari et la femme ont dû passer
entre la vie et la!

Part de Sherbrooke 8.05 a. m. tous les
jours, arrive à Lévis 1.15 p. m., à Qué- j —
bec 1.20 p.m. Monsieur le Directeur,
Passager — Part de Sherbrooke à 4.00 Lu Tribune.
p.m. tous les k""',1e,odimimc!leneX- Monsieur:- 
copte, arrive a Levis 9.20 p. m., a Que-1 

bec 9.25 p. m.
A< 'COM MOI), 
brooke à 0.00 .
dimanche excepté, arrive à Valley Jet.
2.00 a. m.
Pour horaire et autres renseignements
s’adresser aux agents de la Compagnie j j’ai moi-même __
mi a L. O. Grundy, Agt. G. V. et P-, j d’un de ces hâbleurs, grands promet-! plusieurs semai 

o.ve, Que. j teurs de résultats mirobolants, je crois mort, à l’hôpit
! ....NI ______  J_____J............................... «

Un convoi spécial du Grand Tronc emportant la plus grande consi­
gnation qui ait jamais été manufacturée on Canada par une même manu­
facture, est partie d’Oshawa, Ont., le 10 mars, pour l'ouest du Canada. 
Ce convoi transporte deux cents automobiles fabriquées par lu Cie “Che­
vrolet Motor” et consignées à la Cie. “Breen Motor Car Co.” les agents de 
la cie “Chevrolet” à Winnipeg, et d’autres points sur le Grand Tronc Paci­
fique dans l’ouest. Cellp-ci est une des deux grandes consignations destinées 
à remplir les. demandes du printemps. Le convoi.se dirige 1er* North Bay­
et Cochrane, passant sur la voie du Transcontinental. Quand les autos au­
ront déchargées, elles formeront une procession de plus de trois milles 
de long. Ce qu’il y h de plus remarquabi** dans cette expédition, c’est que la 
Cie “Chevrolet Motor” n’est en opéra ion en Canada que depuis le mois de 
décembre.

Avez*vous essayé
Nos F]uns,

Cylindres,
Beignes,

Cookies.
Frais tous les jours

McLean

L. G. Vallée
Tél. 576

Angle des rues Galt et Belvidtre 
VIANDES ET PROVISIONS 

Nous faisons une spécialité de 
Boeuf choisi de l'Ouest. 

Volailles fraîches sur commande.
Aussi fruits et légumes. 

Chaque «chut au montant de $1. 
donne droit à une entrée 

GRATIS au Théâtre 
Princesse.

U'-
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Pour Gateaux et Pâtisse­
ries de choix allez a la

Cony Bakery
J. F. HOULE 

67 rue Alexandre Tel 13in 

Satisfaction (ia ran tic.

LSï J. Â ^ j. i i .* . a ^ j. j. j *

ili,
PRIX REDUITS

Mars, 25 à Avril, IL 1916

* aux différents points en

Colombie-Anglaise, Californie, Wash­
ington, Oregon, Montana, Texas, 
Arizona, Idaho, Nevada, Utah, Mexi­
que, et Nouveau Mexique.

Excursions pour Colons

Tous les mardis, jusqu’à Oct., 31, 
191(). aux points du Manitoba, Saskat­
chewan, Alberto, et Colombie-Anglai- 
-1■. Billets bons pour retour deux mois 
de la date de l’émission.

Pour Billets et autres renseigne- 
nu-j.ts. etc., s’adresser à G. A. Harri­
son Agent local des Passagers, 2 
Place S ratheona. Téléphonez, ou à ia 
gaie du G. T. R. Téléphone 197.

O O-O-O-O-C O O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-

ju’il est de mon devoir de mettre la 
choses au point et de faire connaître 
ce qu’il en est de ces fameux silos. J’a­
vais déjà un silo mais il était devenu

tal Général, mais tous 
deux sont aujourd’hui rétablis.

Mme Clarke n’était pas présente 
en cour, hier, mais les quelques té­
moins de la tragédie ont raconté ce qui

trop petit et je songeais à en acheter g’est passé avant, pendant et après le
drame.

Mme Andrew Thompson, la mai

TAUX REDUITS 

(Du 25 mars au U avril 1916)

pour
i ..Inmbio Anglaise, Californie. Ore­

gon, Washington, Montana, Texas, 
Idaho, Arizona, Nevada, Utah et le
Monique.

un autre. Je ne sais trop comment ce­
la s’est fait, mais en peu de temps
tous les vendeurs de silos dans le pays tresse de pension, déclare qu’après è- 
étaient au courant et arrivaient cher tre entré, Clarke est allé trouver sa 
moi en nombre. Chacun d’eux possé- ft.nime, dans la cuisine, et que là il a 
dait le meilleur silo fabriqué. On me:tiré un coup de feu sur la malheurou- 
fit toutes sortes d’offres et j’allais l’atteignant au visage. La blessée
laisser prendre quand il me vint à l’i- ! a pu se rendre dans sa chambre, où 
dée de cnsulter ceratines autorités en l’accusée la suivie, et a encore fait feu| 
la matière. Un (le ces messieurs,sans ' deux fois sur elle, la blessant dans le 
vouloir se prononcer, me conduisit dos.
chez un cultivateur qui. depuis deux Le témoin est alors descendu dans 
années était le propriétaire de la mê­
me marque de silo que je voulais ache­
ter. Cette visite fut suffisante pour

;*p- i. ns (Il!c Colons

la rue, et elle ne se rappelle plus ce 
qui s’est fait ensuite.

Le soldat Daudelin passait dans les 
me faire changer d’idée. Le silo que environs lorsqu’il a entendu deux déto- 
l'on me montra, quoique presque neuf.1 nations. Il a couru à la maison et est 
était déjà très avarié et n’avait ja- arrivé comme la blessée en sortait, 
mais, au dire du propriétaire, donne toute couverte de sang. Il l’a conduite] 
de satisfaction. Le silo que j’ai chez‘dans une épicerie voisine et a averti 
moi a près de vingt années d'existen- U» lieutenant Comète du poste No 6, 
ce et est aussi bon que neuf. Je me 'qui est accouru sur les lieux en compa- 
suis bien vite décider à en acheter un gnie du sergent Gauthier et du consta 
autre de la même manufacture. C’est blc Charbonneau.
un silo Idéal De Laval. Pour moi il j Dans leur témoigna?.’ (vs policiers 
n’y en a pas d’autres qui le \ailîo ni rpt déclaré qu’il leur a fallu enfoncer j 
qui vaille a peine d’être installé. la porte de la maison pour entrer. Au] 

Je conseille bien fortement à mes,second ils n’ont trouvé qu'un bébé de 
amis et confrères de se faire rensei-'deux ans qui pleurait en appelant sa1 
c;ner par des autorités competentes mère.
avant d acheter les silos que leur of-i Clarke était «au troisième, il était' 
f rent tous ces inconnus, et surtout d’a- étendu près d’un lit dans une marc" 
cheter que d’une maison dont les re-Jde sang.
présentants sont responsables. 1 En voyant la police, il a demandé un;

Merci, Monsieur le directeur pour prêtre parce qu’il craignait de mourir 
l’usage de votre journal. et qu’il voulait se confesser. Il a dé-

pou .e Manitoba, la Saskatcheivan 
* l’Alberta.

D part : tous les mardis, depuis le 
c.mmencement de mars jusqu’à la fin 
d’octobre 1916.

Pour billets et renseignements, s’a- 
drc‘ er aux agents du Pacifique Ca­
nadien, 74 rue Wellington, Tel. 130, 
ou a la gare, phone 207.
ACKNOK CENF.RALE DE NAVIOA- «5<

IION

Votre bien dévoué.
Un Cultivateur.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

b Usage Depuis Au Delà Dp 30 Ans
P*r*«* Tntl-

claré en même temps que c’était lui quij 
avait blessé sa femme et qui s’était 
tiré. f

Appelé dans 1\ boite aux ♦émoins,! 
Clarke a admis de nouveau avoir fait: 

’le coup et n ajouté les paroles que nous! 
rapportons plus haut.

Son avocat, Mtre G. E. Lessard, a 
fait un éloquent plaidoyer en sa fa­
veur, déclarant que son client epi a 
toujours été paisible urn il dC: èh •’ U», 
t ornent provoqué.

Notre Etalage de 
Vêtements pour 

le Printemps
Est d’un intérêt tout spécial ( 
pour tous les citoyens de la vil­
le, parce que nous savons 
qu’ils prendront plaisir et 
éprouveront beaucoup de sa- 

1 tisfaction à voir quelque chose 
dont ils ont un réel besoin pui­
sé si raisonnablement que 
vous pouvez facilement en fai­
re l’acquisition immédiate 
Nous vous invitons cordiale­
ment à venir visiter.

Venez faire connaissance 
avec les nombreuses nouveau­
tés pour Messieurs. — Nou­
veautés de la saison.
Paletots du Printemps

$12. —$15.- $18.
Habillementsjlu Printemps

$15., $18. jusqu’à $25.
Habillements du Printemps

$10., $11.50 et $13.50

STAR CLOTHING HALL

j. Rosenbloom * Co.
Le Magasin qui Bat la Marche

vajani<

Meubles
----- D E-----

Salon
W? ]!

!
♦

le

Jos. Fresne
MARCHAND

Coin de» rue» King et Grove

Marchandise» Sèches, Chaus­
sures, Habillements, Chapeaux, 
asquettes, Valises et Porte- 

Manteaux, Etc.
Pour tout achat d’un dollar, 

nous donnons un billet d’admis- 
^ ^ sion au Théâtre Princesse.

Fine Furniti -x» 
Make.* Fine Flames.

Nous étalons dans nos 
vitrines, celte semaine, de 
bien beaux morceaux pour 
Salons et Salles de Récep­
tion.
CARPETTE

AXMINSTEK
Deux nuances de vert, 

grandeur 9x12, sans cou­
ture, fabriqué à Glasgow, 
Ecosse, notre meilleure qua­
lité pour...........  $54.QG

CHAISES DOREES
Deux modèles différents, 

avec sièges à ressort et rem­
bourrées en soie de qua­
lité supérieure.
Chaise de $17.50, pour . . . .

$14.98
I Chaise-fauteuil de $27.00, 

pour $22.50
CHAISE CAUSEUSE
Pattes en acajou, rem­

bourrée avec un riche ve­
lours vert. Régulier $30.00,
pour $24.00

CANAPE DE SALON
Monture en acajou poli, 

coussin libre d’attaches en 
belle peluche verte, le plus 
nouveau dessin, etc. Régu­
lier $16.75, pour . $14.88

Edwards
FURNITURE Co

b
1

Tél. 1509 221a Wellington

J. E. Plourde
PLOMBIER MODERNE 

Chauffage à air chaud, eaa 
chaude et à vapeur.

Ouvrage en tôle.
Noua apporton» notre atten­

tion peraonnelle à toutes no» 
commande».
No» prix «ont rai*onnablea, notre 

ouvrage e»t exécuté promp­
tement et nous gnran- 

tÎHwxirt .satisfaction.

$ P. H. Gaudreau
Téléphone 401 

No. 22, nie du Pont.
Viandes et Provisions

f Fait une spécialité de 
§ Bo uf choisi de l’Ouest, ten­

dre e4. juteux.
Primeurs de la Saison 

Commandes remplies avec ^ 
promptitude et soin.

Tapisseries
Belles tapisserie*, grande 

variété de dessins, nuan­
ces et styles, marchandi­
ses fraîches. Valeur régu­
lière 5c le rouleau pour .3 vie 

Quelque chose de meilleu­
re qualité, valant régulière­
ment 8c le roulca : . >ar 6f * 

Ces marchandées vien­
nent d’arriver. Pas de vicr \ 
stock en main. Ven^z v ,;r.

Jos.Laco:_ .
& Fils. Inc

79-^1 ?.;? HI f îî.’ivMbr ’ ^rf. Q.:ô.
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TEMPERATURE

/Jemt ot />luh froid unjourdhui 
et de mu in.

POUR NOS FRERES RUSSE SUR LA
DE L'ONTARIO LIGNE DE FEU

! P;! wmarB&mxmmmX/mt/iüt/W

fu lOCAlf

LES CANADIEN S-FR A NC AIS DE 
CETTE VILLE IRONT APPLAU­
DIR LE SENATEUR LANDRY ET 
LES AUTRES ORATEURS. DI. 
MANCHE SOIR — UN PRO­
GRAMME MUSICAL SERA EXE- 
< i 1E.

PIERRE COLTLLARD, UN JEUNE 
VOLONTAIRE DE FARNHAM. A 
ETE BI ESSE DANS UN RE­
CENT ENGAGEMENT 
PARTENAIT AU 22e 
LON.

IL AP-
BATAIL-

________________________________  Dimanche soir, grâce à l’initiative
—M. J. L. Fletcher «rt actuellement !du Cercle Larocque de TA. C. J. C.. 

en visite ù Thetford Mines. "otLre Population eherbrookoiae aura
la bonne aubaine u entendre le Scna-

—M. G. Paquet, de Marblcton, est teur Landry nous exposer la situation 1** li ^ blcaaé, il y a quelque

Nous lisons sur la liste des pertes 
canadiennes publiée ce matin, par le 
ministère de la Milice, le nom de Pier­
re Couillard, un jeune volontaire de 
Furnham, appartenant au 22ème la*-

NOUVELLES DE
U REGION

IMPORTANTES
RESOLUTIONS

MORT D'UNE FEMME DE BIEN suite de la premiere.

Stoke Centre, 17. — La mort de 
Mme Thomas Lieutenant (née Aurélie 
Dubreuil) a causé* un grand deuil par­
mi la population de Stoke. Femme dis-

de passage en 
jours.

ville, pour quelques

—M. Alphonse Nadeau, rue Wind­
sor, est de retour de Québec, où il a 
passé une semaine, pour affaires.

—M. l’abbé O. Martin, de Coati- 
cook, est de passage au séminaire, de­
puis hier.

—M. et Mme Marc-Aurèlc Poirier, 
de Disraeli, sont en visite cher, des 
parents et des amis, en notre ville.

—Exposition des modes du prin­
temps chez Mlles Bérard» 75 King (au- 
dessus des magasin Stenson), vendre­
di et samedi. 20-4-P.

bilingue d’Ontario, dans toutes ses Dmps 
phases et sous tous ses aspects. I! 
nous expliquera les causes de Tanta- j 
gonisme ontarien aux justes revendi­
cations des Canadiens-françah de là- 
bas: moyens pris et à prendre pour 
remédier à un tel état de chose, et la 
façon pratique à nous, de la province 
de Québec, de venir en aide a nos frè­
res d’Ontario.

Quelques orateurs locaux adresse­
ront aussi la parole sur le sujet.

Sa Grandeur Monseigneur Paul La­
rocque a bien voulu accepter le patro­
nage de cette soirée et a promis d’étre 
présente.

Un programme musical préparé 
,par les jeunes filles patronnesses du 

—Mme Bilodeau est de retour d'une cercle Larocque, nous permettra d’en-

LA FETE DE ST-PATRICE
NOS CONCITOYENS IRLANDAIS 

CELEBRENT AUJOURD’HUI LA 
FETE DE LEUR GLORIEUX PA­
TRON — BELLE CEREMONIE, 
CE MATIN A LEUR EGLISE PA­
ROISSIALE — LE PROGRAMME 
DU CONCERT DE CE SOIR.

suggestions qui ont été très bien re­
çues et passées. La première est à 
l'effet qu'une brochure du Board of 
Trade et des plans qui ont été adop­
tés ou qui le seront au cours de Tan- 

tinguée et mère chrétienne, Mme Lieu- n£c. i9j6f publiée et distribuée aux 
tenant s'était acquise l'estime généra- du Board . La seconde veut
le. Elle mourut à 1 âge de 38 ans, lais- qUe des en-têtes de lettres soient pré­
sent un epoux inconsolable et trois en- Ij^rés et donnés au département du 
lants, dont le plus âgé n a que î ans. et de l'électricité pour mettre sur 

Les funérailles furent des plus im- ]es comptes de ce departement et don- 
posantes. L’église était toute tendue nant des conseils aux citoyens de la

ville pour la protection contre les in­
cendies ainsi que quelques suggestions 
dans ce sens. Une dernière est à l’ef­
fet que des circulaires soient aussi pu­
bliées, annonçant le changement des

promenade de quelques jours à Thet­
ford Mines et East-Broughton.

—M. Emile Veilleux, de Compton, 
est de passage en ville, depuis quel­
ques jours.

—M. et Mme Joseph Labrecque, de
Garthby, étaient de 
ces jours derniers.

<—M. A. W. Giard, 
de passage en ville, 
jours.

passage en ville

de La Patrie, est 
depuis quelques

—M. Geoï 
lier, Vt., est actuell 
ko. pour affaire

tendre plusieurs talents locaux.
Otto soirée est gratuite. En foule 

donc, dimanche soir, le 19 mars, au 
Monument national; venez savoir jus­
qu'où les o rang is tes de TOntario pous­
sent leur fanatisme, ce epic l’asso­
ciation d’éducation d’Ontario n fait et 
se promet de faire pour endiguer ce 
fanatisme.

Que ce soir-là le Monument natio­
nal soit nrchi-comblo, ne serait-ce que 
pour encourager de notre présence les 
défenseurs des droits de la minorité.

ges Dupont, dv Montpe- «t permettre au président de l'associa- 
actuellement à Sherbru.- tl°n d'éducation d’Ontario d'apporter, c

de ce coin de notre province comme

C'est aujourd’hui la fête de St-Patri­
ce, le glorieux patron des fils de la 
verte Erin.

Nos concitoyens irlandais ont, com­
me par les années passées, décidé de 
célébrer avec* éclat cet évènement.

A neuf heures, ce matin, en l'église 
St-Patrice, magnifiquement décorée 
pour la circonstance, M. Tabbé Fisette, 
curé de la paroisse, a chanté une 
grand’mes.se solennelle, assisté de 
MM. les abbés Emile Vincent et X. 
Gosselin, du séminaire St-Charles, 
comme diacre et sous-diacre.

Le choeur, sous la direction de M. 
B. A. Dugal, a chanté une messe de 
Gounod, M. le notaire Bachand chan­
tant le solo du Credo. A l’offertoire M. 
N. C. Tracy, maître de chapelle, a 

mn to St Patrick” sa 
propre composition. A la communion.

—M. Tabbé L. 
Richmond, était 
hier.

V. Ger.est, vicair », \ 
de passage en ville,

— _ ----- — ------ ..... .........  |M. E. McCone a rendu “Faith of our
.U- partout d’ailleurs à nos frères de là |faüu>rs.. on lluo BVec Mlle Couture, 
bas, cet encouragement enthousiaste 
et viril dont il ont tant besoin, et mon.

—M. J. Paquin est do retour d'un 
voyage d'une semaine, à Montréal et 
St-Jean.

—M. Jos. Miller est de retour de 
Thetford Mines, où il a passé quelques 
jours, pour affairée.

L’ouverture des modes chez Mme J. 
B. Mailloux 86 rue Alexandre, angle 
Aberdeen, aura lieu vendredi, samedi 
et les jours suivants. 23-2-P.

—Mlle Yvonne Grégoire, de Thet- 
t'erd Mines, est en promenade à Sher­
brooke, depuis quelques jours.

_M. et Mme Joseph Lacombe, rue
King, sont partis pour un voyage de 
quelques semaines, a bt-Anselme tt 
St-Evariste.

-—Nous faisons une spécialité dans 
U fabrication et i ajustement des ver­
bes et nous donnons satisfaction. J. (X 
McConnell, 135 rue Wellington.

—M. et Mme J. E. Thivierge. de 
Windsor Mills, sont en visite chez des 
parents et des amis, en notre ville, 
pour quelques jours.

—Mlle Alice Belanger retourne à 
New-York, ce soir, après une prome­
nade de quelques semaines à Wcedon 
et à Sherbrooke.

—M. et Mme K. R. Bélanger, de 
East-Broughton, étaient en visite en 
notre ville, dernièrement, chez des pa­
rents.

— M. Orner Lcbel, rue Aberdeen, est 
de retour de Cook shire, où il a passé 
quelques jours, en visite chez des a- 
mis.

—L’ouverture dos modes chez Al­
fred La» ne tôt & Fils Liée., se continue 
aujourd’hui, demain et les jours sui­
vants.

—M. et Mme Oscar Laverdière, de 
Scot s town, rendaient visite à des i>a- 
rents et des amis, ici, ces jours der­
niers.

—Les cours pubT. d’nrt culinaire 
ont été inaugurés lundi à l’Ecole (TEn- 
seignement ménager de la Congréga­
tion de Notre-Dame.

—Les dames et les jeunes filles 
qui désirent recevoir des leçons peu­
vent s’informer des Conditions soit au 
Mont Notre-Dame, soit à CEcole mê­
me, au numéro 46 de la rue King.

—M. et Mme Joseph Lamouieux. de 
Dixville, étaient de passage en ville, 
hier, chez M. E. L. Lamoureux. rue 
Alexandre.

—Médailles scapulaires avec chaîne 
en argent, chapelets montes en or Chez 
O. J. Gcndron. bijoutier, 135 rue Wel­
lington. J- n. o..

—Mme Oharest. de Dixville, était 
de passage en ville, dernièrement, a- 
près une promenade de quelques jours 
à Danville, chez des parents.

—M. «*t Mme Alfred St-(xi rrrain. de 
Montreal, sont r«tournés à ce dern.v'r 
endroit, après une promenade de deux 
remaint chez de s parents et d°s u- 
nics, a She rcoke et Coaticook.

—M. Wilfrid Giroux, finissant au 
séminaire, est revenu continuer ses é- 
tudes, après avoir passé quelques se­
maines chez ses parents, à Somcrs- 

worth, N. H., pour cause de maladie.

Mlle Theresa Doherty touchait Tor-
trer que nous suivons avec un intérêt j ^ p,,ut dire quc toute Ul population 
intense les développements et les di-, irlandllLstf do Sherbrooke assistait à 
verst's phases de la revendication de' ^,rimonie.
ces droits basés sur la just.ee et la loi | j a ftHe s<> tcrmlm.ra par un concert 
naturelle. ~ J qui aura lieu ce soir, au théâtre His-

Majesty’s, ot au cours duquel nous au­
rons l’avantage d’entendre plusieurs 
de non meilleurs musiciens. Le pro­
gramme plaira certainement à toutes 
les personnes présentes.

Ce concert est au bénéfice de l’église 
St-Patrice.

-----------O-----------

AU STADIUM

Une fanfare fera les frai., de la 
musique, au Stadium, domain après- 
midi, et exécutera le plus beau pro­
gramme de la saison. Il y aura aussi 
une fanfare nombreuse, domain soir. 
On s’attend à une grande foule, ce 
soir, il y aura patinage, mais pas de 
fanfare.

FEU DE CHEMINEE

Jde noir et la population de Stoke pres­
que toute entière assistait aux obsè­
ques et plusieurs citoyens marquants 
des paroissses avoisinantes.

Dans le cortege funèbre on remar­
quait son époux. M. T. Lieutenant, *on ' qui permettent aux citoy-
pére, sa belle-mère, M. et Mme Aug. ens américains au Canada sans être 
Dubreuil, ses frères et soeurs M. et obligés de faire tout ce qu’il était nc- 
Mme Jules Dubreuil, M. Jos. Dubreuil, orcsaire (je faire par les années derni- 
M. Aug. Dubreuil, M. et Mme Ant. Du­
breuil, M. et Mme L. Pinard, M. U.

EAU PURGATIVE DI A
Guérit la Con:tipation Habituelle I
Ne cause ni coliques, ni irritation, purge sans ^ous 
déranger de vos occupations Devrait se trouver dans 
toutes les familles En vente partout
LA SOCItTt DLS EAUX rUHG^lIVt* HlGA. MONTREAL.

SHERBROOKE-DENAULT GRAIN & PROVISION,C? LT_D 
Depositaires pou'' Sherbrooke et District.

Brunault et Armand Brunault, Mme 
Nap. Laflèche, M. Eugène Laflèche, 
M. et Mme Jos. Bibeault, M. G. Lieu­
tenant, son beau-frère, M. et Mme 
Aug. Dubreuil. Mlle Ida Lieutenant.

M. Tabbé J. E. Lemieux officiait 
aux funérailles.

A cette famille si cruellement éprou­
vée, nous offrons nos plus sincères 
condoléances.

---------- O-----------
FATAL ACCIDENT

A ABBOTSFORD

'ères, pour ce qui regarde les douanes! 
sur les automobiles, et aussi pour an­
noncer la nouvelle route entre Sher­
brooke et Sumstcad.

Plusieurs lettres intéressantes ont 
été reçues de quelques villes des Etats- 
Unis, où les manufacturiers ont obte­
nu de bons résultats, et tous les mem­
bres du conseil sont d’avis que quelque 
chose de cette nautre devrait aussi 
être fait pour Sherbrooke. Un comité 

[spécial, ayant M. E. W. Farwell com 
me président, a été nommé et nons 
pouvons être certains qu’ils auront de 
bons résultats à nous annoncer avant 
longtemps pour ce qui regarde ce mou 
vcment de publicité.

COMITE DES FINANCES

M. A. C. Skinner, président du co­
mité des finances, déclara que, pour è-

Abbotsford, 17. — Le moulin St-On- ( 
go, près d’ici, a été la scène d’un hor-1 
rible en même temps que fatal acci­
dent, samedi soir dernier, la victime 
étant Joseph Morrissette, fils de M.
A. Morrissette, d’Emlleville. Le gar-jtro en état de continuer le travail du 
çonnet était au rez-de-chaussée du‘Board, il était nécessaire de voir à ce 
moulin, emplissant des sacs de sciure jque le Board puisse obtenir des rece­
de bois, lorsque ses vêtements se fu-1 nus au montant de $3000. Pour faire 
soudainement à une courroie. Les co-.., le nombre de souscripteurs oay- 
machinerie,s étant en fonction, il fut ai.t $1.00. en plus de leurs dus de 
impossible pour lui de se dégager de devrait être augmenté. On ne fern, co­
cotte position affreuse et en un ins- pendant, aucune compagne dans ce 
tant, il se fit fracturer le crâne à une but, mais le comité ds finances aura
des poutres du plafond 
soulevé par la courroie.

Les parents de Tenfant travail­
laient dans une autre partie de la bâ­
tisse à ce moment, et lorsqu’on donna 
l’alarme, il était trop tard, le garçon­

net était mort.
La famille en deuil a les sympathies 

de toute la municipalité dans cette 
rude épreuve.

.. ■ —u ■ —-

ayant été.une assemblée spéciale ù laquelle il se­
ra décidé ce qu’il faut faire pour ob­
tenir les résultats désirés.

LES JARDINS DOMESTIQUES

Le secrétaire donna ensuite lecture 
d’un rapport préliminaire concernant 
les jardins domestiques et l’établisse-i 
ment des arbres, en prévision du tra­
vail que fera le comité d*Améliora­
tions Civiques. En plus, il donna lec*-| 
turc de lettres, reçues des gouverne-1 
ments provincial et fédéral (Départe- 

Magog, 17 — L’opérette qui a été mctit8 de l’Agriculture) offrant de

UNE BELLE REPRESENTATION

O
ERREUR

C’est par erreur que dans l’annonce 
de Kushner (Le magasin de surprises) 
hier nous avons dit. Blouses en soie 
pour .08<*; c’est .98c* qu’il nous aurait 
fallu dire.

------------o------------
IL S'ENROLE DANS

LE 178ième BATAILLON

Ives pompiers des postes nos. 1 et 3 ont 
été appelés pour un feu de cheminée, 
au no. 46 de la me Melbourne, pro­
priété de M. W. J. Hunt et occupée par 

! lui-même. Ils se rendront maîtres de 
lu situation après seulement quelques 
minutes de travail. Les dommages 
nont légers.

——
“THE BIRTH OF A NATION"

Notre jeune concitoyen, M. Joseph 
Hugo, de l’hôtel Grand Central, vient 
de s'enrôler dans le 178ièmo bataillon 
ranadien-français, actuellement en 
voie de formation, ('e bataillon, qui a 
ses quartiers-généraux à Vietoriavil- 
le, est sous le commandement du colo­
nel Ciirouard.

M. Hugo est le frère de Gaston Hu­
go. du Oièmc régiment des Carabiniers 
à Chenal, et dont nous avons public 
plusieurs lettres depuis son arrivée 
en France.

Nous souhaitons à M. Hugo tout le 
succès qu'il mérite.

---------- o-----------

ILS ONT ETE TROUVES
COUPABLES

La grandeur de Tocuvre de D. W. 
Griffith “The Birth of a Nation" est 
tout simplement stupéfiante, surtout 
dans l’opinion des anciens fervents, 
des formes démodées d'une re- 
prixtuction théâtrale. Où sont les pe­
tits groupes d’acteurs et la mise en 
scène du vieux théâtre? En comparai­
son avec Tart nouveau, le cinéma, le 
vieux théâtre est ce qu’est un nid de 
guêpes à côté d’une montagne. Au lieu 
d’une mise en scène artificielle, M. 
Griffith s’est servi de la Nature. 
Pour un sujet, il touche à une période 
de l’histoire américaine d’une étendue 
de 150 ans. Dix huit mille personnes 
tiennent un rôle, dans ce chef d'oeu­
vre et ce n'est rien de surprenant que 
ce magnifique spectacle historique 
soit le sujet de conversation de tout 
le pays. Il a établi un art tout à fait 

Les quatre individus qui ont compa- nouveau dans le théâtre, Tart de la 
vu devant le magistrat, hier, sous Tac-, pantomime accompagnée d’une com- 
cusation d’avoir volé du bois, enfonc* position musicale qui s'adopte mer 
des chalets, etc., à Garthby .ont été

ayant été ; 
enten

donnée ÏÏ y a quelque temps, sous la 
direetiou rk* Mme. Beaudoin, pour ve­
nir en aide au collège, a été répétée, 
mardi dernier, pour le profit du Fonds 
Patriotique. La salle était de nouveau 
remplie et ce fait seul prouve le suc­
cès qu’a obtenu Mme. Beaudoin, dans 
la reproduction très difficile de cet­
te pièce. L’assistance a su apprécier 
à sa juste valeur le talent dont les 
jeunes acteurs ont fait preuve. Voici 
le programme qui a été donné mardi 
soir:

Ouverture, orchestre; Duo. M. et 
Mme. Wilcox; violon, M. le professeur 
Bourgeault ; chanson, M. W llrox ; or­
chestre, “Le Petit Ramoneur” est le 
nom de Topcrctte qui ensuite été don­
née. Les rôles étaient tenues par Mlles 
T. Guilbert. Irène Lanahan. F. Mar­
tineau, J. Gagnon, L. Lanahan, A. 
Chamberland, G. Pratte, F. Lavoie, 
L. Lépinc. Plusieurs bouquets ont été 
donnés aux jeunes actrices au cours de 
la pièce, ce oui démontre bien l’appré­
ciation de 1 auditoire. Un beau suc­
cès financier a aussi été obtenu et les 
récrites seront immédiatement versées 
au Fonds Patriotique.

UN AQUEDUC GELE

Garthby .ont été veilleusement à la piece

St-Evariste Station, 17. — Notre 
acqueduc est gelé à plusieurs endroits 
et quelques particuliers sont à se 
creuser des puits afin d'obivier à tout 
désagrément, plus tard.

UN MOYEN D'AIDER NOS FRERES 
DE L’ONTARIO

faire tout ce qui sera possible pour 
donner des instructions parlant le 
français et l’anglais. Le rapport du se 
erétaire, relativ ement aux jardins do­
mestiques et à rétablissement des ar­
bres, est assez long bien que très in­
téressant et l’espace restreint dont 
nous pouvons disposer ne nous per­
met pas d'en donner plus qu'on court 
rcs"umc. Les efforts du Board of 
Trade ont été vains jusqu’à présent, 
en ce qui regarde ce mouvement. Ceci 
est dû au fait qu’d a été commencé 
trop tard et qu’il n’a pas été bien or­
ganisé. Après quelque:» remarques sur 
ces raisons, M. le secrétaire i'r.na des 
suggestions qui ont été trèj favorable­
ment accueillie? par les membres du 
conseil. M. Fitzgerald dit qu’ü annon­
ce avec plaisir que M. E. C. Bour­
que est prêt à offrir, comme par le 
passé, toutes espèces d’arbres et de 
fleurs, etc, à ceux qui en désireront, et 
le comité des parcs et des immeubles 
dont M. Parkcs est le président, 
pourra aussi faire quelque chose en ce 
sens, ce qui facilitera beaucoup le tra­
vail de ceux qui désireront planter des 
arbres ou dos ficurs sur leurs parter­
res.
Après la lect n ode ce rapoor: , le con­
seil s’occupa de l'expédition des affai­
res de routine, après quoi l’assemblée 
fut levée.

trouvés coupables, la preuvi 
bien établie. Ils recevront leur
ce, demain.

--------—o-

“The Birth of a Nation” a aussi 
crée une sensation parce que Griffith 
traite avec plus de force le thème du 
“Clansman" de Thomas Dixon,” qui, 

. . v..., —,. , ., comme roman et pièce théâtrale, ont
I.A C O .M ! * A O N SjTR £ ‘ (. j t k j tou s deux été la fureur de la derniè-

________ ‘ ‘ ; vc fin de siècle. Les beaux exploits de
L*i rumeur veut que les autorités della guerre civile et les horreurs de la 

la Sherbrooke Street Railway Co. fas-1“reconstruction” sont nes encore une 
sent des propositions aux membres du 
conseil municipal, touchant l’adminis­
tration future du service des tram­
ways. La compagnie, dit-on, voudrait 
confier à la Cité le contrôle de ce ser­
vice.

On ajout*» que la chose a été discu­
tée lors de l’entrevue qui eut lieu hier 
à l’hôtel de \ ill**, entre M. J. C. Me- 
Craig, président de la compagnie et 
quelques-uns d** nos échevins.

Quoi qu’il **n soit, cette question 
viendra probablement sur le tapis à la 
prochaine séante et Ton saura alors 
exactement ce qu'il fout penser de cet­
te rumeur.

fois, dans cette oeuvre. Nous donnons, 
dans une autre page, les dates, etc, où 
cette pièce sera représentée au “His 
Majesty's.”

LE TRAFIC FUT ARRETE

'>^0^.Vs*O^0^0

Vers les onze heures, ce matin, un 
cultivateur descendit la rue King en 
conduisant un voyage de bois. Parvenu 
aux voies des tramways en tace du 

| magasin L. H. Olivier, il voulut éviter 
'un tramway. Les membres du sleigh 
I se prirent dans les rails et la voitu- 

—Sa Grandeur Mgr. H. 0. Chali- ro versa sans dessus-dessous. en» 
foux e.tt de retour de Richmond, ou el-| travers de la voie, ce qui arrêta le 
le a chanté le service anniversaire, de|passage des trams pour quelques mi- 
M. Tabbé P. Quinn. Mgr. Chalifoux,inutes.
était accompagné de Mgr. Tanguay, de j On vint à i’aidc du cultivateur qui 
MM. les abbés Simard Lcmay, Vin-;en fut quitte pour recharger sa voi-

Piopolis, 1C. — La municipalité de 
Piopolis dans le comté de Compton 
vient de donner l'exemple d’une belle 
fermeté. Après avoir signé unanime­
ment la requête en désaveu cl Ta voir 
envoyée à leur député au fédéral, M. 
F. R. Cromwell, les Canadiens fran­
çais de cette localité se sont organisés 
pour étendre chez eux le blocus com­
mercial.

Une quarantaine de catalogues d’u­
ne maison de Toronto, qui venaient 
d’rraiver comme tous les ans en cette 
localité ont été retournés avec des 
lettres très significatives.

On croit que la meilleure maniè­
re de montrer que Ton veut avoir jus­
tice de la part de la majorité anglai­
se d’Ontario, c'est de leur refuser le 
patronage qu’on leur a donné inconsi­
dérément depuis trop longtemps au 
détriment de nos intérêts les plus 
chers. Les citoyens de Piopolis doivent 
être félicités de leur mouvement et on 
a l’espoir qu’il sera imité.

cent et Pilette.

—M. et Mme Joseph Pariseau, de 
Vallcyfield, sont retournés à cet en­
droit, après une promenade de quel­
ques jours, chez des parents et des a- 
mis, à Sherbrooke et autres villes des 
Cantons de T Est.

ture.

LES POLONAIS SOUFFRENT DE 
LA FAIM

—M. C. E. Levitt, de Concord, N. IL, 
était de passage en ville, dernière­
ment, en route pour Thetford Mines, 
où il devait rendre visite à des parents 
et des amis.

Stockholm, 17. — Hans Rempinski 
est arrivé à Stockholm, envoyé par le 
gouvernement allemand pour obtenir 
la meditation de ’.a Suède en vue d'a­
cheter 30,000 tonnes de blé aux Etats- 
Unis pour être distribuées parmi la 
population polonaise qui meurt de 
faim.

Rempinski est charge aussi d’obte­

nir, par Tintcrm uir.irv du gouverne­
ment suédois, que la Grande-Bretagne 
permettre le passage de ce blé. Il of­
fre que le contrôle de la distribution 
de ce blé soit fait comme le contrôle de 
l’approvisionnement de la Belgique.

r anos
Gourlay
Ne sont pas tout simplement 
de première classe, mais quel­
que chose d’un tout petit 
peu mieux.

Les bons pianos qui sont 
considéré»» comme de premiè­
re classe et qui aujourd’hui 
sont aussi bons qu’ils ont tou­
jours été, non seulement sont 
devancés, mais ils comparent 
désavantageusement avec le 
piano Gourlay. parte qu’il est 
une merveille de construction 
et de qualité de ton.

Nous vous demandons d’ex­
aminer le Gourlay par vous- 
même.

Arthur Blouin
191 me WcViufrton,

Fkcrbrûôke, Que.

Washington. 17. — Le canal de Pa­
nama qui a été fermé, le 18 septembre 
dernier, par un des glissements de 
terrain les plus graves de son histoi­
re, sera probablement r -uvert aux 
navires de grand tor: ;.; t .< partir du 
15 avril prochain. C’est ce que le col. 
Harding, gouverneur de la Zone du ca-

ACCESSOIRES DE SUCRERIE
GROS ET DETAIL

Thermomètres,
Baquets, Gouttières,
Boyaux pour Sève,
Bidons à Sirop, 
etc*., etc., etc.

Nous avons le plus grand 
assortiment des Cantons de 
nabi es. Nous rencontrerons 
ceux de nos concurrents. 
l’Est. Nos prix sont raison- 
Nous garantissons satisfac­
tion. Nous avons tous ce 
qu’il faut pour faire du 
beau et bon sucre ou sirop, 
sous les conditions et moy­
ens les plus hygiéniques, 
avec la plus petite dépense 
possible de travail.

Les commandes par la 
poste recevront la plus 
prompte attention et seront 
expédiées le même jour.

La Cle

Codere & Fils
lucorpoiée

Tel. 809 161 Wellington
Sherbrooke

nal a annoncé aujourd’hui au ministè­
re de la guerre ù Washington.

Corduroy !
Un grand choix 

de cette nouveauté 
vient de nous arri­
ver. Les nuances 
qe nous offrons sont 
des plus belles et d’­
un effet remarqua­
ble. Prix spécial 
pour cette fin de se­
maine

65c la verge
Voyez nos vitri­

nes. Etalage spécial 
de Corduroy et Soie 
de fantaisie.

Une feuille de mo­
de d'avril sera don­
née à tous nos visi­
teurs

J. 0. Darche
65-67 rue King

I eudredly te tj
Mars igiO

Nouvelles Magasinières
I NOUVEAUX COSTUMES, MAN TEAUX, ROBES ET JURES, ïSN

VENTE SAMEDI

COSTUMES POUR DAMES. 
$13.90

Nos costumes du printemps 
seront offerts en vente, demain, 
à des prix spéciaux, (noir, bleu- 
marin et autres couleurs). Val.
de $15.50. Samedi $13.90

ROBES DE COTON
Robes de maison, valeurs de 

$2.00, $1.75 et $1.50. En vente 
samedi, à................. $1.00

MANTEAUX DE PRINTEMPS
$10.00

Nouveaux manteaux pour da­
mes et jeunes filles, noirs, blancs 
étoffes à mélanges ou à carreaux 
noirs et blancs. Valeurs de $12. 
et $12.50. En vente samedi.

$10.06
JUPONS

Jupons en près de soie a rayu­
res noires et blanches. Valeur r’o 
$1.50. Samedi........... 98c

A 5 Doz. de Magnifiques Blo uses blanche* pour Dames 
t Matériel très joli et m odèles des plus varies .28
NOUVEAUX CHAPEAUX DE 

PAILLE
Notre nremière exposition est 

maintenant préparée et nous 
sollicitons une visite. Nos mo­
distes vous recevront avec une 
attention toute spéciale.
FINES SOIES FRANÇAISES 

à 89c*.
Soies Messaline et Paillette, 

36 pcs. de largeur, noires et au- 
tre** couleurs. Valeurs de $1.00 
et $1.10. Samedi ... . 89c

SAVON BABY'S OWN

CLAQUES
Claques pour Dames ... 
Claques pour Fillettes 
Claques pour Enfant* 
Claques pour Hommes y g 
Claque^ pour Garçons ... 
Claques pour Garçonnets

Boite de 30c, pour 2£c

SAVON DE CASTILL 
BLANC

(1,000 morceaux) 
Une grosse livre, valant 

pour................................

5Cc
50c
40c
95

75c
65c
E

15c
ICC

EPICERIES
SUCRE GRANULE 

En poches de 100 livres.
Cristal, la poche ... $7.15
Creptal, la poche .... f£g 0g
FARINE

Farine Royal Household 
pour pain, grosse poche J J JQ

LEGUMES EN CONSERVE 
La douzaine........... ' $1.10

ORANGES
“Sunkist”, la douz. 30c

CITRONS
Les meilleurs, la douz. 30c 

FEVES
Meilleure qualité “Yellow Eye

la,ivrc............... 10c
PECHES SECHES

2 livres pour..............  19c
TOASTED CORN FLAKES

3 paquets pour .. 25c
CONFITURES

Chaudières de 5 livres.
Fraises, Marmalade, Prunes, 
Cor in thés Rouges. Val. 75 et 85c
Prix spét ia!................... 65c

3£c38c
35c
40c

OEUFâ
Pour bouillir..........
Pour cuire...............

BEURRE
d’Habitant...............
De Crémerie..........

FARINE A PATISSERIE 
Poches de 25 livres .. 90c

SAVON A LESSIVER 
11 morceaux pour . ECc 

GELEE EN POUDRE 
“Pure Gold”, 3 lbs. pour 25c 

PRUNES DE LA CALIFORNIE 
2 Ibs. pour................. 25c

FIGUES DE LA CALIFORNIE
2 Ibs. pour ... ................ 23c

NOUVELLES DATTES
2 Ibs. pour...................  23c
SARDINES IMPORTEES

2 boîtes pour..........  25c
FRAISES ET POIRES 

En Conserves
La boite.................... 15c

RAISINS
de première qualité

2 paquets pour ... 23c

Téléphonez vos commander i vous ne poui v:mr au magasin.

McKECHNIE
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